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La  lùiiislatarc  de  (J)ucbcc,  donnant  suite 
au  vœu  exprimé  par  le  Conseil  des  arts 
et  manuihctures^  a  voté,  durant  sa  dernière 
session,  une  loi  ([ui  prescrit  l'enseignement 
du  dessin  dans  toutes  les  écoles  de  la  pro- 
vince. 

L'intention  du' législateur  a  été  de  donner 
au^  dessin  la  même  importance  qu'à  l'écri- 
ture. C'est  l'idée  du  jour,  répandue  par  les 
dernières  expositions  internationales.      En 
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France,  en  Angleterre,  aux  Etats-Unis,  on 
s'est  convaincu  que  les  écoles  spéciales,  tout 
en  opérant  beaucoup  de  bien,  ne  répondent 
pas  pleinement  aux  besoins  actuels. 

L'électricité  et  la  vapeur,  en  supprimant, 
pourainsi  dire,  les  distances,  amène  en  champ 
clos   tous   les  peuples  ;  la  concurrence  des 
industries  ne  se  fait  plus  seulement  de  voisin 
à  voisin,  mais  d'un   antipode  à  l'autre,  et 
cette  lutte  gigantesque  enfante  des  progrès 
continuels,  que  chaque  peuple  doit  s'appro- 
prier, sous  peine  de  déchéance.    Or,  s'il  est 
vrai  que  le  dessin  aide  l'industrie  (ce  dont 
personne  ne  doute),  il  devient  évident  que 
plus  le  dessin  sera  répandu,  plus  l'industrie 
se  perfectionnera.     Le  dessin,  en  apprenant 
à  apprécier  la  beauté  des  formes, améliore  le 
goût,  et  si  tout  un  peuple  cievient  connais- 
seur,  la  tâche  de  l'industrie  devient  plus 
difficile  :  ses  produits  doivent  être  plus  artis- 
tiques, le  médiocre  cessant  d'être  vendable. 

Ce  peuple  connaisseur  existe  ou,  tout  au 
moins,  il  est  en  voie  de    formation.     Les 


expositions  universelles  l'ont  révélé,  et  nous, 
Canadiens,  qui  voulons  prendre  place  au 
])anquet  des  nations,  c'est  avec  lui  qu'il  nous 
faut  disputer  le  prix  sur  le  marché  du  monde. 

La  généralisation  de  l'enseignement  du 
dessin  a  donc  une  portée  toute  nationale,  et 
les  instituteurs  doivent  comprendre  ù  quelle 
œuvre  grandiose  ils  sont  appelés  à  travaill  .r. 

La  méthode  de  Walter  Smith  pour  cette 
enseignement  a  été  recommandée  par  le 
Conseil  des  arts  et  manufactures,  et  le 
présent  Manuel  est  préparé  en  conséquence. 
Rien  de  plus  logique,  de  mieux  gradué,  de 
plus  approprié  à  l'esprit  de  l'enfance  que 
cette  méthode,  aujourd'hui  enseignée  à  plus 
de  miq  millions  d'élèves  aux  Etats  -  Unis. 
Comme  l'explique  très-bien  l'auteur,  il  n'est 
pas  nécessaire  de  posséder  un  don  spécial 
d'artiste  pour  enseigner  ou  suivre  ce  cours, 
non  plus  que  pour  l'arithmétique  usuelle. 
Voici,  du  reste,  ce  qu'il  dit  dans  son  Intro- 
duction^ laquelle  mérite  d'être  étudiée  tout 
spécialement  : 
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"  Pt»rsoiinp  lit»  (loiito  anjourd'luiMin»»  rtMisrigno- 
iiu'iit  (lu  dessin  «laiis  1<'S  écoles  iMilili<|iM's  ne  soit 
rhr)S»'  jtralicaltlt',  et  iiin(oii(|ii(»  s'rsl  (mciijh»  sùri«Mi 
s«Mnoiil  (In  siijcl  n'i'omiaît,  tout  de  suite  ijut' eelta 
étndo,  dirij^'éc  nar  un  maître  liahih  ,  »'sl  d'nne 
liante  valenr,  an  donlile  point  de  vne  de  l'industrio 
et  de  la  iM'dago<;ie.  Mais  c'est  à  la  condition  ijne  le 
dessin  soit  ralionmd,  systéniatit|no.  (jn'on  lui  donne 
une  portée;  aussi  éleudm»  qwo.  [lossililc,  et  qu'il  soit 
beaucoup  jdns  (pTune  simple  all'aire  di'  co[iie  on 
plutôt,  au  fond,  (pudipie  chose  de  tout  ditlerent,  et 
Iteancdup  i)lus  (ju'nne  luacliinc  à  l'aire  i\os  iinaj^'es 
ou  des  talili'aux.  lul-ce  d'après  nature.  C'est  se  i  lé- 
preudre  [litoyablemeut  sur  l'objet  et  la  valenr  de 
l'une  des  élndi'S  les  plus  importantes,  an  point  de 
vne  pi'ali(jne,  (jne  d'en  ,iu«,'er  anti-ement. 

"  On  reinart[uera  comme  trait  caraclérisli((ne  de 
ce  cours,  du  commencement  à  la  lin,  rt'Xc|ii<!oi' 
pres(|m'  com[dèLt»  du  dessin  d'objets  natur(.'ls  pr 
l»rement  dits.  L'auteur  n'ijîuo!»;  pas  qu'en  pros' 
crivant  une  foule  d(»  jolies  (dioses  (jui,  scdon  Topi- 
nion  CDinmnue,  couvicuneut  aux  exercices  de 
dessin,  il  sacrilie  (Hiel([u(>  chose  au  ])oint  de  vne 
de  l'inlérèt  sn[terliciel  ;  mais  il  les  proscrit  itarco 
qu'on  lie  jieut  autrement  arriver  à  d'an«si  bons 
résultats  en  fait  d'art,  d'industrie  et  d'éducation, 
Il  l(^s  exclut  même  de  ce  t'ours  primaii-e,  jiarce 
([u'il  veut  ici  asse(dr  la  ])ase  d'un  travail  }ihis  élevé 
et  plus  sévère,  alors  que  les  élèves  seront  aux  écoles 
de  granunaire  {iirannnar  schonls).  Aussi  bien,  qiioi- 
rpie  coimaissanl  la  .uM-aiide  liàte  des  élèves  de  com- 
mencer ce  (jU(>  l'on  peut  appider  les  •■'  tiavanx 
jolis,"  l'anteiir  désire  que  les  mailrc^s  comprennent 
très-bien  (jue  le  dessin  d'objets  naturels,  en  ce  qui 
concerne  les  écoles  publiques,  doit  toujours  être 
considéré  comme  une  all'aire  secondaire.  Les 
maîtres  ne  doivent  pas  oublier  que  la  représen- 
tation exacte  d'un  objet,  tel  (ju'on  Je  voit  dans  sa 
léalité,  inipliiiue  des  principes  de  perspective,  île 
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liiniitTo  rt  »l'nnil)ro  «pu»  di»  jcuiu^s  ôli'vps  un  pi»n- 
veiil  coiiiiirciKlrc  cl  (jui,  de  l'ail,  iif  sont  comprisd»; 
jtrM-somi»'.  à  moins  «l'un  Iravail  oiiiiiiAlnï  :  p.ir  coii- 
s(''(|iit'iit,  iiu'tln'  nu  (Mifanl  à  dcssiin'i'  dans  ces  coii- 
dilions,  ("'('Si  h»  (•(indaimicr  à  rt-prodiiii-i»  d'mu' 
r.iron  piin'iiKMit  nn''cai)i(iut'  ctMpril  Ini  est  inipos 
sildt;  (!♦•  coii^tnMidi'f»,  An  lien  d»;  Jclcr  les  ctndiants 
dans  d(î  tcllos  ornitM-es,  l'antonr  vent  (ont  d'abord 
les  rain'iians«»r  av»'c  les  béantes  de  la  hume  piin» 
t't  avec  les  piincipes  dn  bin  dessin.  (Vcsl  pryniijnoi 
les  «'xeicict's  d(î  ct' coni's  primaire  i»oilent  piinei 
p  ilement  sur  la  tei^résenlation  à  ^M'ands  li-ails  des 
objets,  fondée  snr  les  li.mires  ^'éonn'»lri(|ne8  et  dé- 
moiilianl  les  jiriin'ipes  l'ondamentaiix  du  dessin  pra- 
ti(pie.  C'esl  seulement  apiès  s'ètic  i-endns  maîtres 
de  ces  éléments,  iju' ils  seront  en  état  d'altatinor, 
avec  intellij^enee  et  d'une  manière  sérieuse,  la 
persp»M;tive  et  le  dessin  snr  muilèle  ei  d'après 
nature. 

"  Le  dessin  eiisciijnc par  l'insfiluteuronlliuiire. 

"Le  dessin  peut  et  doit  être  (Miseij^né  par  les 
maîtres  d'école  ordinaires,  (^tiiconijut;  enti'ud  les 
princijt'S  <,'énéraii.\  de  r(Misei,i,niement  ptMit  avec 
succès  enseiuMier  le  dessin,  sans  un  don  S[)écial 
d'artiste.  i/aritliméli(jue  est  ensei<:née  avec  succès 
jiardes  milliers  de  pei'sonnes  qui  n'onl  aucun  talent 
spécial  de  mathématicien,  et  dans  It'  dessin  il  n'y  a 
rien  qui  approche  de  ceilaiiirs  dillicullés  des  mathé- 
maliijues.  (^ue  Ton  tienne  donc  pou;-  vrai  iju'il  n'y 
a  rien  dans  le  dessin  de  nalure  à  empèclnir  une 
pei'sonne  de  cajjacités  communes  d'y  devenir  assez 
compét(M)te  [)Our  renseiiinei'  avec  inlelliLifUce  et 
succès.  Il  esi  clair,  d'apiès  le  mouveuieul  qui 
s'opère  en  faveur  de  l'éducalion  artisiique,  ([Ui!  le 
dessin  si!ra  bientôt  obliLratoire  dans  toutes  les  écoles 
publi(pies  ;  p.îr  conséquent,  c'e.>l  le  maili'e  d'école 
(jui  doil  rensi'i.uner.  D'ailleni's,  il  vaut  mieux,  pour 
plusieurs  raistuis,  qu'il  en  soit  ainsi. 
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"  Objet  lie  ce  cours  primaire. 

"Ce  Manuel,  avec  les  caries  qui  l'accompagnent, 
a  pour  objet  un  cours  (le  dessin  sur  l'ardoise  dans  les 
écoles  piiniaires.  Les  exercices  en  sont  si  simples 
et  si  bien  gradués  que  les  instituteurs, quand  même 
ils  n'auraient  pas  appris  le  dessin  antérieurement, 
peuvent  en  venir  à  bout,  s'ils  le  veulent,  seuls  et. 
sans  aide,  et  les  enseigner  avec  intelligence  à  n'im- 
porte quels  jeunes  élèves  dont  ils  aiiront  la  direc- 
tion. Il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  pour  apprendre 
soi-même  que  d'enseigner  aux  autres.  Grâce 
aux  cartes  que  les  élèves  ont  entre  les  mains  et  (]ui 
leur  lournissent  do  bons  modèles,  il  n'est  pas  du 
tout  essentiel  que  les  maîtres  soient  d'rwe  hibileté 
extraordinaire  à  dessiner  sur  le  tableau  noir.  Le 
Manuel  leur  fera  connaître  tous  les  principes  qui 
comporte  cliaque  exercice,  et  ilspourront  en  don- 
ner l'explication  orale  aux  élèves.  L'exposition  claire 
de  ces  principes  est  le  point  capital  dans  l'enseigne- 
ment du  dessin.  Les  élèves,  avec  leurs  cartes- 
modèles  sous  les  yeux,  et  aidés  des  explications 
orales  et  d;'S  démonstrations  {illustratiom)^  fussent- 
elles  giossières,  que  le  maître  pourra  exécuter  sur 
le  tableau  noir,  feront  des  progrès  très-satisfaisants. 

"  Le  premier  objet  de  ces  cartes  est  d'enseigner 
les  proportions,  les  figures  planes  de  géométrie,  les 
principes  du  dessin  pratiqntî,  et  de  familiariser  les 
élèves  avec  la  beauté  des  formes.  Pour  faire  im- 
médiatement suite  à  ces  cartes,  dans  les  classes 
supérieures  des  écoles  primaires  ou  intermédiairos., 
l'auteur  a  préparé  trois  livrets  de  dessin  à  main 
levée,  à  l'usage  des  élèves  qui  commencent  à  des- 
siner sur  le  papier.  Dans  les  exercices  de  ces  livrets 
on  trouve  l'application  des  principes  de  l'enseigne- 
ment donné  dans  les  exercices  des  cartes,  et  ren- 
seignement plus  complet  du  dessin  à  grandes  lignes 
des  objets  de  formes  régulières. 
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"  Réduction  et  augmentation  des  dimcnsionf<. 

"Les  maîtres  devront  se  familiariser  assez  avec 
les  exercices,  en  les  dessinant,  pour  être  eu  état 
d'en  indiquer  les  traits  caractéristiques  sans  hésita- 
tion et  avec  clarté.  Eu  travaillant  au  tableau  noir, 
ils  devront  procéder  lentement,  expliquer  chaque 
point,  à  mesure  qu'ils  avaiu>uit,  et  exiger  que  toute 
la  classe  travaille  ensemble,  (juand  même  quel- 
ques élèves  exécuteraient  leurs  dessins  très-grossiè- 
rement. 

"  Les  figures  du  chapitre  piemier  de  ce  Manuel 
sont  destinées  à  être  exécutées  d'abord  au  tableau 
noir  par  le  maître,  snr  une  échelle  d'un  pied  par 
demi-ponce  du  mclèle,  puis  ù  être  copiées  par  les 
élèves  sur  leiu's  ardoises,  dans  des  proportions  défi- 
nies que  le  maître  fixera  Ini-même  snivant  la  gran- 
deur des  ardoises.  Par  là  on  enseignera  la  réduction. 

"  Qnant  aux  figures  des  cartes,  elles  doivent  être 
cor»?ées  par  les  élèves  d'après  le  modèle  des  cartes 
roômes,  dans  des  proportions,  sur  une  échelle  que 
le  maître  aura  soin  d'indiquer,  et  qui  devra  être 
hien  pins  grande  que  celle  du  modèle.  Les  élèves 
apprendront  ainsi  à  augmenter  les  dimensions  d'un 
dessin. 

"Ces  deux  procédés  de  travail,  la  réduction  et 
l'augmentation  des  proportions  d'un  modèle^ 
doivent  marcher  de  pair  :  tons  deux  sont  essentiels 
à  l'avancement  sérieux  des  élèves.  Si  cliaque  élève 
est  pourvu  de  cartes-modèles,  le  travail  du  maître 
sera  grandement  abrégé,  car  il  pourra  alors  ensei- 
gner à  tous  la  même  chose  en  même  temps,  et  les 
progrès  de  la  classe  tout  entière  seront  beaucoup 
plus  satisfaisants  qu'ils  ne  seraient  autrement. 

"Les  figures  des  autres  chapitres,  qu'on  ne 
retrouve  p;is  sur  les  cartes,  sont  destinées  à  servir 
de  modèles  que  le  maître  reproduira  sur  le  tableau 
noir,  en  guise  de  préparation  ù  l'usage  des  cartes 
et  aux  exercices  sous  dictée. 
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"  Définitions  ycomélriqucs. 

*'  Les  (léfiiiilions  des  figures  ])l.iiiesde  {géométrie, 
fipTiires  (jni  ^onl  la  base  du  (leshiii  ;\  main  levée, 
doivent  rire  données  aux  élèv(!s  et  réj)élé(?s  par  eux. 
Il  faudra  1(îs  oxplitjuer  non  pas  lanl  par  des  mois 
que  par  voie  d'illnslralions,  aussi  exactes  (jiie  pos 
sib'e,  sur  U)  tableau  uoir.  Les  enfants  eomprennent 
vite  les  figures  do  ce  genre,  loiS([u'ils  les  voient. 
Celles  du  premier  chapitre  pourront  être  répétées 
aussi  souvent  que  les  leçons  d'écriture;  mais  au 
lieu  de  répéter  sans  cesse  le  même  exercice,  on 
pourra  voir  d'abord  tout(î  la  série  de  ce  premier 
chapitre,  et  la  reprendre  ensuite  depuis  le  coiumen- 
cement  avec  plus  d"iuielli,ueiice  et  plus  d'habileté. 
En  enseigiiar.t  le  dessin  à  des  enfants,  évitez  avant 
tout  de  les  l'aligner,  à  force  de  réjiéter  un  ti'avail 
élémentaire  sans  intérêt.  Les  enfants  ne  savent 
apprécier  ni  les  vérités  al)strailes  ni  les  mois  em- 
])loyés  pour  exprimer  ces  vérités;  mais  les  forra-S) 
visibles  font  sur  eux  une  profonde  impress  on  et 
ils  en  acquièrent  vile  la  connaissance.  On  agit  sur 
leur  entenilement  \\'dv  le  st.'us  de  la  vue  plus  promp- 
tenient  qu'à  l'aide  de  n'inq)orte  quel  autre  sens  ou 
par  des  explications  logi(]ues. 

''Pour  CM  qui  est  de  l'exactitude  géométrique 
dans  le  dessin  à  main  levée  ou  hur  modêb^,  on  ne 
doit  i)as  s'y  aliendre  de  la  part  des  enfiuils,  et  l'on 
doit,  par  consé([nent,  juger  de  leurs  eflorts  avec  la 
plus  grande  indulgence. 

"  Puissance  d' observation. 

"Puis([u'uii  dessin  intelligent  est  toujours  l'ex- 
pression d(3  connaissances  aciiuises,  on  doit,  dès  le 
principe,  cultiver  chez  les  élèves  la  puissance  d'ob- 
servation. On  doit  habituer  les  élèves  à  découvrir, 
avant  de  commencer  lenr  travail,  les  lignes  distiuc- 
tives  de  tout  ce  (ju'ils  devront  dessiner.  Ainsi, 
pour  n'en  donner  qu'un  simple  exemple,  lorsque 
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los  élèves  auront  appris  les  noms  des  différento? 
lignes  droites  et  des  angles,  on  pourra  prendre  le 
carré  comme  snjot  d'exercire.  Le  maitre  dessinera 
ce  carré  Mir  le  tableau  noir,  en  demandant  aux 
élèves  de  nommer  les  lignes,  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  les  tirera,  et,  la  ligure  complétée,  de  donner  le 
nombre  et  les  noms  des  angles  qu'elle  renferme. 
Puis,  lorsqu'il  aura  tiré  les  diamètres  et  les  diago- 
nales, il  leur  demandera  de  dire  Teffet  de  ces 
lignes  sur  les  angles  primitifs  et  de  donner  le 
nombre  et  les  noms  des  nouveaux  angles  et  triangles. 
On  pourra  traiter  d'autres  exercices  de  la  môme 
manière. 

"  Analyse  des  figures  par  la  classe. 

''  Lorsqu'on  fera  usage  des  cartes,  on  devra  sou- 
vent faire  analyser  les  figures  par  la  clasï^e,  avant 
de  les  exécuter,  c'est-à-dire  que  l'on  doit  demander 
aux  élèves  de  décrire  l'ensemble  de  la  forme  géo- 
métrique et  les  diverses  lignes  de  la  figure.  Prenons 
pour  exemple  l'exercice  XXX III.  L'analyse  fera 
voir  aux  élèves,  avant  qu'ils  en  commencent  le 
dessin,  qu'un  rectangle  renfermerait  le  vase  ;  que 
le  vase  est  symétriquement  construit  sur  un  axe,  ses 
deux  côtés  étant  semblables  ;  qu'il  consiste  en 
courbes  composées  et  en  lignes  horizontales  ;  que  le 
haut  et  le  bas  ont  la  même  largeur  ;  que  la  partie  la 
plus  larg^,  est  près  du  bas,  et  que  la  plus  étroite  est  le 
col  v^ers  le  haut  ;  qu'il  a  une  base  ;  que  les  courbes 
composées  forment  à  la  fois  les  parties  les  plus 
larges  et  les  plus  étroites,  et  qu'elles  n'atteignent 
pas  jusqu'au  fond  ;  qu'il  n'y  a  aucun  ornement  sur 
le  vase,  à  l'exception  des  lignes  horizontales.  On 
verra  tout  de  suite  que  cette  analyse  préliminaire 
doit  développer  la  faculté  d'observation,  fixer  fer- 
mement dans  l'esprit  les  principes  du  dessin,  et 
mettre  les  élèves  en  état  de  travailler  avec  intelli- 
gence. 
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"Ainsi,  la  proniièr.)  chose  à  faire  est  d'exercer 
V(pil  à  {Jisliii',Mi(M-  la  forme,  et  l'esprit  à  comprendre 
les  principes  :  l'hahileté  demain  ponr  reprodnire 
la  l'<nme  exactement,  est  chose  simi)lp,  ({ni  viendra 
avec  la  prati<|ne.  Dans  les  premières  leçons,  les 
maîtres  devront  donc  s'appliqner  à  développer  che^ 
les  élèves  l'esprit  d'observation  et  l'entendement 
jdntôt  (jnc  lenr  dextérité  d'exécution.  11  est  rare, 
c'est  presijne  nn  accid^  itqne  de  jennesélèves  tirent 
une  li^ne  nette  et  continue,  et  le  longtemps  l'on  ne 
l>ent  attendre  d'enx  quii  des  lignes  variant  d'épais- 
seur. En  Cî'iticjnant  lenr  travail,  on  doit  d'at)ord 
considérer  surlont  la  l'orme,  indépendamment  de 
la  heanté  d'exécution.  Quand  une  l'ois  les  élèves 
]iossèderont  les  notions  de  forme,  on  pourra  com- 
mencer à  exiger  d'eux  de  meillenres  lignes  et  une 
exécntion  i)lns  soignée.  On  ne  doit  ainsi  prendre 
/{(''une  chose  à  la  l'ois. 

"  Dessin  sur  le  tableau  noir. 

"  Tons  les  élèves  devront  dessiner  snr  le  tableau 
uoir,  au  moins  une  fois  par  semaine;  pour  cela,  à 
cluKjne  leçon,  on  fera  travailler  une  partie  de  la 
classe  au  tableau  pendant  que  le  reste  travaillera 
simultiuiément  sur  l'urJoise.  Les  élèves  seront 
enchantés  de  cela,  et  ils  y  trouveront  de  la  variété 
dans  It»  travail,  ce  qui  est  important.  Cela  leur 
permettra,  en  particulier,  de  faire  liHirs  dessins  sur 
une  grande  échelle.  On  pent  appeler  cet  exercice 
snr  le  tableau  l'exemple  le  plus  complet  de  dessin 
à  main  levée. 

"  Durée  (les  Icr.ons. 

"  De  courtes  leçons  souvent  répétées  valent  mieux 
pour  de  jeunes  élèves  que  de  longues  leçons  don- 
nées à  de  plus  grands  intervalles.  Quatre  leçons 
d'une  demi-heure  par  semaine  ou  six  de  vingt  mi- 
nutes chacune,  cela  fait  assez  de  temps  accordé  au 
dessin  pour  des   enfants   au-dessous  de   dix  ans. 
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Passé  Ct'l  a.ïo,  les  1(m;oiis  peuvont  rti\;  plus  longues 
cl  moins  frétuicnU'.-,  (;t  l'on  peul  s'occuper  de  sujets 
nouveaux.  Klanl  donné  le  fait  que  l'on  veut  en- 
seigner le  dessin,  les  leçons  doivent  être  snllisam- 
ment  fré']nenles  et  sufïisaninient  longues  pour 
tenir  les  élt'ves  toujours  en  éveil  et  vrai- 
ment intéressés  à  leur  travail.  On  n'y  par- 
viendra pas  avec  deux  leçons  par  semaine,  et 
quatre  leçons  feraient  plus  que  doubler  le  lésultat 
ol  six  itlns  que  le  tripler.  Cela  n'(;st  pas  seulement 
vrai  eu  fait  de  de>sin  :  tout  instituteur  qui  en  a 
fait  l'expérience  sait  que  la  chose  est  également 
vraie,  par  exemple,  de  l'arithméLique  ou  de  la  géo- 
gra[»liie.  On  ne  peut  espérer  faire  le  moindre  pro- 
grès, ni  dans  l'une  ni  ilans  l'antre  de  ces  matières, 
avec  deux  coui'tes  leçons  seuleujent  par  semaine. 
De  fait,  peut-être  trouverait-on  que  ce  serait  là 
faire  pis  (]ue  perdre  son  temps,  car  les  petits  pro- 
grès du  moment  n(3  compt'nseraient  pas  le  dégoût 
([u'une  étude  ainsi  dirigée  inspin^rait  aux  enfants. 
Si  donc  on  doit  le  moins  du  monde  enseigner  le 
dessin,  que  ce  soit  pour  do  bon,  et  non  pas  pai- 
simple  tolérance,  car  l'attrait  prononcé  (ju'il  ins[)ire 
ne  compensera  pas  l'absence  du  travail  sérieux. 

''  De  plus,  si  l'on  veut  introduire  dans  une  écolo 
une  étude  nouvelle  quelconrjue,  ell(3  doit  être  pen- 
dant un  certain  temps,  si  c'est  possible,  l'objet 
d'une  attention  spéciale,  afin  de  l'asseoir  solide- 
ment dès  le  début  et  pour  en  rehausser  l'inqior- 
tance  dans  l'esprit  des  élèves.  Iii(;n  commencer, 
c'est  la  moitié  de  la  bataille.  Loisque  la  nouvelle 
étude  est  fermement  établie,  elle  p'Uit  alors  prendre 
rang  parmi  les  autres  études  régulières. 

"•  C'est  ainsi  que  les  écoles  devraient  faire  bon 
accueil  au  dessin,  (jni  est  destiné  à  tant  contribuer 
à  la  prospérité  et  à  l'éducation  du  pays. 

^'  Exercices  à  la  dicltc. 
"  C'est  chose  digne  de  remarque  (ju'il  y  ait  si  peu 
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de  K<''is  en  état  do  faire  une  des*"  i[»tion  exacte  de 
la  l'orme  véritable,  de  la  grandeur,  des  in-oportions, 
de  la  couleur  et  du  earactère  d'une  enose,  quelle 
qu'elle  soit,  qui  s'offre  à  I'omI.  Ils  ont  bien  des 
impressions  générales,  mais,  si  on  leur  fait  sulùr 
l'épreuve  de  la  description,  on  les  trouve  vagues  et 
indignes  de  eonfiance.  Ije  dessin,  pi'écédé  de  la 
criLique  et  de  l'analyse  des  modMes  ou  des  oltjets, 
faites  en  termes  ajtpropriés,  ne  jtcut  niaiiquer  de 
développer  la  faculté  du  raisoiniement  en  même 
temps  que  le  talent  d'imitation  et  les  dons  artis- 
ti(jues.  l)ansce  but,  le  maiti-e  devra  souvent  dicter 
des  leçons,  sans  illustration  dans  les  livres,  ni  sur 
les  cartes,  ni  sur  le  tableau  noir. 

"  l^our  ce  genre  de  leçons,  des  objets  artificiels, 
qui  ont  des  formes  géoméiriqufs,  conviennent 
mieux  que  les  objets  naturels.  Par  exemple,  des 
maisons  de  proportions  simples  peuvent  éli'e  ainsi 
dessinées  sous  dictée.  Lorsfju'on  a  exécuté  un  dessin 
de  cette  manière,  il  est  bon  diî  demander  aux  élèves 
capables  de  le  faire,  d'en  éciire  une  description 
minutieuse,  donnant  sa  forme,  sa  grandeur,  ses 
proportions,  etc.  Il  serait  im[tossible  de  trouver 
un  meilleur  sujet  de  compositioii  pour  enseigner  la 
correction  du  langage. 

"  Voici  un  exemple  de  ces  exercices  à  la  dictée  *. 
On  peut  dicter  comme  suit  le  dessin  d(!  cette  figure 
géométrique:  Construisez  un  carré,  et  tirez  ses 
diamètres  et  ses  diagonales.  Divisez  par  moitiés 
les  demi-diamètres.  De  cha([ue  coin  du  carré, 
menez  une  ligne  droite  au  point  de  division  le  plus 
rapproché  sur  chaque  diamètre.  Sur  les  diamè- 
tres du  premier  carré,  pris  comme  diagonales, 
construisez  un  second  carré.  Iilifacez  les  diago- 
nales du  premier  carré,  et  les  divisions  extérieures 
de  ses  diamètres,  ainsi  que  les  parties  du  carré  in- 
téi  u'ur  (]ui  passent  derrière  les  pointes  de  l'étoile. 


Voir  la  gravure  à  la  lin  de  flnlroduction. 
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"  Si  les  éU'îves  fout  atîon  on  à  la  dictée,  ils  exé- 
ciiloroiit  la  li;j:iiii'  (It'inaiKh'i';  sinon,  ils  (i','ssiiieront 
(jiiehliie  antre  chose.  Lorstjn'ils  auront  fini,  le 
maître  dessinera  la  ligiiru  correctement  sur  le  la- 
blean  noir. 

**  L'ohjot  des  exerri(!os  à  la  dictée  est  donc  de 
faire  voir  (|ne  1»»  forin«>s  et  les  mois  penvent  •  é- 
changer,  celles-là  comme  cenx-ci  étant  nn  moyeu 
d'exprimer  la  pensée  —  d'enseigner  anx  élevés 
use  servir  avec  une  égale  facilité  de  l'un  ou  l'autr^j 
de  ces  deux  langages — de  tra<luire  et  retraduire 
iécipro(iuenient  l'un  par  l'autre.  Gommenç.ml par 
les  formes  geomélri(iut's>imples,  on  peut  continuer 
ces  exercices  jusqu'au  point  de  dessiner  les  formes 
irrégulières  les  plus  compliijuées,  pourvu  qu'où  en 
fasse  la  description  eu  tei'uies  corrects  et  précis, 
jjes  artisans  ont  conslamment  occasion  de  mettre 
en  pratique  le  talent  qui  s'acquiert  par  les  exercice* 
à  lu  dictée. 

"  Dt  6siJif!i^  de  mémoire. 

''Ou  devra  demander  fré,uemment  aux  élèves 
d'exécuter  de  mémoire  des  exercices  qu'ils  auront 
déjà  dessinés.  Ce  travail  fera  voir  au  maître  ce  que 
les  élèves  ont  retenu  de  l'enseignement  donné,  et 
en  même  temps  il  a  son  prix,  comme  moyen  de  dé- 
velopper  la  puissance  de  la  mémoire.  Aussitôt 
donc  que  les  élèves  auront  une  certaine  connais- 
sance des  foi'mes,  ils  devront  commencer  à  les  re- 
produire sans  voir  les  copies  et  dans  un  espace  de 
temps  déterminé.  Il  sera  bon  aussi  d'exiger  par- 
fois que  les  élèves  laissent  leurs  cartes  à  l'école  pour 
exécuter  de  mémoire  les  exercices  de  dessin  chez 
eux,  et  qu'ils  les  rapportent  en  classe,  serrés  dans  un 
livret  qu'ils  se  seront  procuré  à  cet  effet,  pour  être 
soumis  à  l'inspection  du  maître. 

"  Rcglure  et  mesurage. 

"  A  chaque  série  de  cartes  est  jointe  une  échelle 
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do  ciiK]  ;u)iuM^s.  chaquo  pouco  divisa  <mi  demies,  en 
quarts  et  lmi  seizièmes  On  doit  se  servir  de  cetlo 
eclielle,  non  pas  ponr  tirer  les  Hj^nes,  mais  senle- 
ineul  pour  les  corri^tM*  après  (ju'on  li's  aura 
tirées,  et  les  maîlr»'s  doivent  veiller  à  ce  que  les 
élèves  ne  s'en  servent  pas  de  la  manière»  prohibée. 
11  (  st  essentiel  que  les  premièrtîs  lipnes  liiées  soient 
approximativement  correctes,  sans  (|noi  les  autres 
lignes  (In  dessin  seront  lont-à-fail  hors  de  place. 
Ainsi,  lors(|UH  les  élèves  anionl  tiré  aussi  correcte- 
ment que  possihie,  au  seul  jugé  d(^  l'œil,  les  pre- 
niièi'Bs  lignes  proportionnelles,  on  leur  permettra 
do  les  mesurer  et  de  les  coiriger,  s'il  y  a  lieu. 
Miiis  (jn'il  soit  bien  entendu  (jne  le  mesur.igo  no 
doit  se  permettre  (]u'après(iuo  les  ligues  auront  été 
tirées. 

''  11  y  a  des  maîtres  qui  disent  :  "  Nt;  tirez  jamais 
une  li;^Mie  droite  à  main  levée,  si  vous  avez  lo 
moyen  de  la  tinn*  avec  la  règle."  Cependant,  à 
mouis  qu'il  ne  soit  absolument  essentiel,  pour  une 
raison  spéciale,  qu'elles  soient  mathémaliijuement 
droites,  il  vaut  mieux  tirer  ces  lignes  à  main  levée 
<ju'avec  la  règle,  par  la  double  raison  ({ue  c'est  là 
nue  bonne  pratique  pour  l'œil  et  la  main  et  qu'elle 
rend  l'élève  indepeiulant  do  la  règle.  On  peut  en 
dire  autant  du  tiacement  des  cercles.  Bi(>n  enten- 
du, si  «luelque  chose  d'important  dépend  de  la  por- 
lection  d'un  ceicle,  mieux  vaut  se  servir  du  com- 
pas ;  mais,  sans  beaucoup  d'expérience,  on  peut 
décrire  un  cercle  pratiquement  exact,  et  c'est  un 
moyen  d'apprendre  que  de  décrire  ainsi.  Dans  la 
pratique,  on  trouvera  qu'il  est  plus  dillicile  de  tirer, 
avec  la  règle,  des  lignes  droites,  verticales  ou  ho- 
rizontales, qu'au  juge  de  l'œil  seulement.  Une  ex- 
périence passablement  longue  dans  l'enseignement 
et  une  obst-rvation  constante  du  travail  d'un  grand 
nombre  d'élèves  ont  convaincu  l'auteur  que,  en 
général,  ceux  qui  tirent  à  main  levée  dos  lignes 
verticales  et  horizontales,  outre  qu'ils  travaillent 
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plus  vile,  font  r»'8  li^Mies  plus  approximalivomnnt 
verticales  et  horizoïitaU's  (]u»«  ceux  (|iii  cmploiciU 
lu  i'è|»lp.  CtMix  là  soûls  flcssincut  bien  (jui  des- 
sinent d'une  manière  intelligente. 

"  Position. 

"  Kn  tirant  des  lignes  verticales  et  horizontales, 
l'élève  doit  tfîuir  l'ardoise  ou  le  papier  droit  on 
face,  le  bord  parallèle  au  bord  du  pupitre.  Pour 
tirer  des  lignes  obliques,  ou  [)eut  tenir  l'ardoise  ou 
le  pajùer  dans  la  luènie  position,  et  tourner  la 
main  do  manière  à  ne  pas  gêner  la  vue.  S'il  s'a- 
git de  courbes,  on  fera  mieux  de  laisser  l'élève 
placer  l'ardoise  ou  le  papier  dans  la  position  (ju'il 
préférera  pour  que  sa  main  serve  de  centre  à  la 
courbe,  ce  (jui,  dans  certains  cas,  ne  peut  avoir  lieu 
que  si  le  dessin  est  tourné  de  côté  ou  sens  dtîssus 
dessous. 

"  Crayons  cl  modèles. 

*'  Le  crayon  d'ardoise  doit  être  mou,  long,  bien 
affilé.  Ou  doit  le  tenir  à  environ  un  pouce  et  demi 
du  bout,  assez  loin  pour  que  les  doigts  ne  gênent 
pas  la  vue. 

*'  Pour  illustrer  plusieurs  des  exercices  et  pour 
l'avancement  des  élèves,  il  devrait  y  avoir  dans 
tonte  école  primaire  une  boite  de  modèles,  conte- 
nant une  sjdière,  un  cube,  un  bloc  rectangulaire, 
un  prisme  triangulaire,  un  prisme  hexagonal,  ini 
cône,  un  cylindre,  une  pyramide  rectangulaire, 
un  cadre  carré,  une  croix  et  quelques  autres  pièces. 

" — Pour  conclure,  l'auleur  dira  que  l'enfant  qui 
dessine  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jusiiu'à  quinze  ans 
devrait  être  en  état  de  dt.'ssiner  n'importe  quelle 
chose  de  la  création,  et  qu'il  leseia,de  fait,  lorsque 
nous  lui  enseignerons  bien  ce  que  tout  enfant  de- 
vrait savoir." 


PREMIERE    PARTIE 
CHAPITRE  I. 

CKNTRE — POINT — LIGNES    DHOITES. 

§  1.  Le  point. 

Coinineiuu'z,  par  hi.  faire  compreiuhe  aux  en- 
funts  la  sigiiilicalioii  du  mot  "  centre."  Par  ma- 
nière d(;  déinoiistralion,  deiuand(>z-l«Mir  où  est  le 
rentr'i  de  leur  ardoise,  eu  leur  eu  faisant  loucher 
le  milieu  do  la  pointe  de  leurs  crayons.  C'est  ce 
centre  qwo  vous  appellerez  un  point. 

Le  point  n'a  pas  do  dimensions;  il  n'a  ni  lon- 
gueur, ni  larp;eur,  ni  hauteur  :  c'est  une  simple 
position  que  l'on  peut  indi(|uer  de  diverses  ma- 
nières, entre  autres^  par  une  pi(}ùre  du  crayon  ou 
de  la  plume. 

Faites  faire  ainsi  aux  élèves  des  points  sur  l'ar- 
doise, en  donnant  vous-même  l'exemple  sur  le 
tableau  noir.  Explicjuez  eu  même  temps,  au  moyeu 
de  lignes  verticales  tirées  de  cliarjuo  côté  de  ce 
point,  le  sens  des  mots  *'  droite  "  et  "  gauche,"  puis, 
au  moyen  do  lignes  horizontales,  les  mots  ''  au- 
dessus  et  "  au-dessous." 

Assurez-vous  toujours  que  vos  jeunes  auditeurs 
ont  compris  parfaitement  tous  les  mots  dont  vous 
faites  usage.  Il  faut  tout  expliquer  et  ne  jamais 
rien  considérer  comme  compris,  sans  l'avoir  expli- 
qué, défini  de  la  manière  la  plus  élémentaire  pos- 
sible. D'un  bout  à  l'autre  de  ce  cours,  si  vous 
voyez  qu'il  le  faut,  suivez,  en  donnant  vos  explica- 
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lions,  la  mélliotle  de  l'analyse  du  discours  :  n'on- 
bliez  pas  do  rendre  compte  d'nn  seul  mot.  Imitez 
l'exemple  de  ce  professeur  qui,  non  coulent  de  dire 
qu'un  corps  lâché  dans  l'espace  tombait  à  terre, 
dcmoi^trail  la  chose  au  moyeu  d'un  objet  (quel- 
conque. 

§  2.  Lignes  droites, 

La  ligne  verticale  ou  perpendiculaire  est  une 
ligue  tirée  de  haut  en  bas  et  qui  n'incline  d'aucun 
côté  (A).  *  Un  corps  (jui  tombe  suit  une  ligne  ver- 
ticale. 

La  ligne  horizontale  est  droite  et  n'incline  ni  en 
haut  ni  en  bas  (B).  Elle  est  parallèle  à  lliorizon 
et  répond  au  niveau  d'une  eau  tranquille. 

La  ligne  oblique  est  droi  e  et  tirée  de  biais  à 
droite  on  à  gauche  (C). 

Tirez  ces  diverses  lignes  sur  le  tableau  noir  et 
dites  comment  on  les  ap[telle;  puis  demandez  à 
l'élève  de  les  faire  à  son  tour  sur  Tardoise.  Aye-z 
soin  qu'il  ne  tourne  pas  l'ardoise.  Répétez  cet 
exercice  jusqu'à  ce  que  tous  sachent  p.Mrfailement  le 
nom  de  chaque  ligne  et  puissent  les  distinguer  du 
premier  coup  d'œil,  ou  les  faire  sans  liésitalion  à  la 
première  demande.  Ils  devront  aussi  pouvoir  dire 
dans  ({uelle  position  se  trouvent  certains  objets  que 
vous  placerez  sous  leurs  yeux  verticalement,  hori- 
zontalement et  obliquement.  Un  bâton  droit  ou 
nue  règle  servirait  bien  à  cette  démonstration. 

Les  V\^\wà  parcdllies  sont  celles  qui,  se  dirigeant 
l'une  à  coté  de  l'autre  dans  la  même  direction,  res- 
tent toujours  à  la  même  dis'ance  l'une  de  l'autre 
dans  toute  leur  longueur;  elles  peuvent  être  droites, 
courbes,  obliques,  verticales  ou  horizontales. 

Tirez  sur  le  tableau  noir  des  ligUf-s  parallèles 
veiticales  (A),  hoiizontales  (B)  et  obliques  (G),  et 

•  Ces  lettres  renvoient  aux  figures  insérées  à  la  fin  du  cha- 
pitre. 
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fai!es-en  faire  aulai.t  par  les  élùvos  sur  leurs  ar- 
doit^es.  G  t  exercice  devra  tMre  répété  pliisieuis 
fois,  et  il  fjiiirJia  avoir  soin  (ine  les  élèves,  en  l'exé- 
cutant, tiennent  leurs  ardoises  toujours  dans  la 
même  |)osition.  Lorsriu'ils  auront  lii'é  deux  [»aial- 
lèles,  vous  leur  demanderez  d'en  tirer  une  ti'oisiènie 
entre  les  deux,  puis  une  fiuatrième,  nue  ciu(iuiènie, 
de  inaiiièie  à  diviser  l'espace  jnscprà  ceque  les  lignes 
soient  ti('s-r.![)procliées,  sans  pourtant  si»  toucher. 
Pour  ctda  il  faut  que  le  crayon  soit  Lien  pointu, 
bien  affilé,  et  c'est  là  un  excellent  exercice  pour  les 
connnene.inis. 

Aussitôt  ([ue  hs  élèves  auront  acquis  quelque 
hal)il(Mé  à  juger  dt  s  disiauc<-s,  on  devra  leur  f.dre 
tirer  des  parallèles  d'une  longueur  déterminée,  soit 
d'un  pouce,  dt  ux  [louces,  etc. 

11  est  import. »nt  (jut^  l'élève  ait  une  idée  cliire  et 
netie  des  ligin^'s  parallèle'^.  Pour  ([ue  deux  lignes 
soient  iiarallèles,  il  faut  deux  choses  :  elles 
doivent  être  à  coté  l'une  de  l'autre  et  suivre  la 
même  direction.  Si  donc  on  vent  deux  i);irallèles- 
verticales  ou  deux  parallèl  s  horizontales,  ce  n'est 
pas  assez  de  dire  :  Tirez  deux  lign»'S  verticales, 
ou  tirez  deux  lignes  horizonl;iles,  car  on  i)Ourrait 
dans  ces  deux  cas  ne  point  tirer  les  ligues  à  côté 
l'une  de  l'iinlre.  De  même  si  l'on  dein;intle^  des 
lignes  par'illèles,  il  ne  sullit.  pas  de  les  tirer  l'une 
à  côté  de  l'autre,  car  alois  elles  pourraient  ne  pas 
suivre  la  même  direction.  Doue,  pour  bien  expri- 
mer ce  ([ue  l'on  vtnit,  il  faut  dire,  selon  le  i  as, 
lignes  parallèles  verticales,  on  horizontales,  ou 
obliques.  A  mesure  que  l'on  avancera  dans  l'élude 
t.'l  l'enseigneaient  de  ce  cours,  on  comprendra 
mieux  l'importîmce  du  mot  pro[ire  dans  les  ques- 
tions et  les  explicaiioiis. 

On  aura  soin  que  l'élève  se  serve  toujours  d'un 
crayon  long  et  bien  pointu.  Ou  ue  lui  permettra 
jamais  de  dessiner  avec  un  bout  de  crayon  ou  un 
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crayon  rmoiissô,  car  sans  nri  bon  instrnment,  il  est 
inipossiblp  de  des>in('r  vitcolbion.  On  devra  donr 
s'assnrerqne  les  crayons  sont  tonjonrs  en  bon  état, 
et  prend l'H  pour  cela  les  moyens  que  l'on  trouvera 
convenables,  comme,  par  exemple,  les  garder  dans 
une  boîte  et  les  distribuer  avant  chaque  lecjon. 

On  doit  tenir  le  crayon  à  un  ponce  et  demi  envi- 
ron de  la  peintt^,  et  (le  façon  que  la  main  n'inter- 
vienne pas  enti'e  l'œil  et  la  ligne  qne  l'on  des^ine. 
Kn  liiant  des  l'gnes,  ne  tournez  jamais  l'ardoise, 
mais  tonjonrs  la  main.  Gaidez  toujours  la  main 
et  les  doigts  libres,  et  qne  la  main  ut;  gène  jamais 
la  vue.  Selon  la  longnenr  des  ligin^s,  laites  mou- 
voir les  doigts  seulement,  ou  la  main,  ou  l'avant- 
bras,  ou  tout  le  bras  ;  pour  une  ligne  horizontale 
très-longue  sur  le  tableau  noir,  il  est  mémo  néces- 
saire d'avancer  1h  corps  graduellement,  l^a  meil- 
leure position  pour  tirer  une  ligne  verticale  sur  le 
tableau,  c'est  de  se  placer  debout  vis-à-vis  la  place 
où  la  lij^ne  doit  être  tii'ée,  le  cùlé  tourùô  en  partie 
vers  le  tableau,  et  assez  loin  pour  qne  la  main 
tombe  aisément  en  descendant  le  crayon.  On  ne 
doit  jamais  lirt  r  une  ligne  par  soubresants,  mais 
parmi  mouvement  uniforme  et  assez  lent  pour  que 
l'œil  puisse  le  suivre. 

^  3.     Dif'i.ser  les  li/jncs  droiteit  et  juger  des  distances. 

Tirez  sur  le  tableau  noir  cinq  lignes  verticales 
(voir  ière  Carte,  Exercice  I).  Divisez  la  première  en 
deux  parties  égales  par  un  petit  trait  horizontal, 
et  expliquez  avec  soin  qu(>  ce  li-aii  est  au  centre  de 
la  ligne  ;  divisez  la  seconde  en  trois,  la  troisième 
en  quatre,  la  qnai^iième  en  cinq,  la  cinquième  en 
six,  en  commençant  par  la  division  en  deux,  s'il  se 
peut.  La  division  impaire,  comme  trois  et  cinq,  est 
plus  ditlicile,  mais  la  pratique  triomphe  vite  de  la 
dilliculté. 
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Ptîiidanl  qin;  le  maître  tire  ces  lignes  sur  le 
tableau  noir,  les  élèves  devront  en  tirer  snr  leurs 
ardoises  d'une  longueur  donnée,  et  ils  les  diviseront 
aussi  en  moitiés,  quarts,  tiers,  cinquièmes  et  six- 
ièmes, à  la  suite  du  maître. 

On  ne  doit  pas  s'attendre,  d'abord,  à  beaucoup 
d'exactitude  de  leur  part..  Que  les  élèves  com- 
mencent par  avoir  une  idée  nette  de  ces  divisions, 
l'exaclitude  viendra  avec  la  pratique. 

Dans  ces  premiers  exercic(!s  de  mesuragc  au  juge 
de  l'd'il,  il  est  bon  de  permettre  ai.x  élèves  de  corri- 
ger leurs  erreurs  au  moyen  de  réchelle  qui  accom- 
pagne les  caries  mises  entre  leurs  mains.  On  ne 
tardera  pas  à  s'aperc  voir  que  c'est  là.  la  meilhuire 
manière  de  les  babitucr  à  juger  des  distances, 
pourvu  qu'ils  n'aient  recours  à  l'échiille  (ju'après 
avoir  fait  de  leur  mieux  au  simple  jugé.  Tirer  et 
diviser  ainsi  des  lignes  est  un  exercice  que  l'on 
devra  faire  répéter  souvent  au  milieu  d'autres 
leçons,  jusqu'à  ce  que  l'écolier  soit  devenu  très-ha- 
bile à  déterminer  les  distances  et  les  proportions, 
surtout  les  longueurs  définies,  comme  un  ponce, 
un  pied,  una  vei'ge.  Généra'ement  les  jeunes  es 
piils  n'oiit  pas  la  moindre  idée  de  ces  mesures  :  ils 
donnent  souvent  là-dessus  les  réponses  les  plus 
étranges.' 

Demandez  souvent  aux  élèves  comment  ils  s'y 
prendraient  pour  diviser  une  lign*^  eu  un  nombre 
donné  de  p;ii-ties  égales.  S'il  s'agit,  par  exemple, 
d'une  division  en  six,  ils  devront  répondre  qu'il 
faut  diviser  la  ligne,  d'abord,  en  deux  parties 
égales,  puis  clinque  partie  en  ti'ois  autres  par- 
ties égales,  ce  qui  en  donnera  six. 

§  4.  Combinaison  de  lignes  droites  : — Angles. 

Aussitôt  que  les  élèves  auront  acquis  une  con- 
naissance sutïisante  des  lignes  droites,  ils  devront 
apprendre  à  les  combiner. 
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Tirez  sur  1(^  labloaii  noir  iino  ligne  verticale  (riiim 
longneur  déleriniiiée,  soit  douze  ponces;  [)nis  dites 
aux  élèves  d'en  tirer  sur  leui's  ardoises  d'une  lon- 
gueur, disons,  decpialre  ponces.  Tirez  ensuile  une 
ligne  horizontale  à  droite,  partant  du  bas  dt»  la 
verlical(\  Ces  deux  lignes,  ainsi  unies,  formeront 
un  angle,  ou  ce  que  les  enfants  appelleront  un 
coin  (D). 

Désormais  on  ne  fera  que  des  lignes  d'une  lon- 
gueui-  dérinie.  Après  les  avoir  tii'ées  à  Tteil,  il 
faudra  les  corriger  avec  l'écludle.  C'est  ici  ([ua 
commence  l'étude  des  proportions. 

Angles  r/roi/.s-.— L'angle  que  nous  venons  de  faire 
est  un  angle  droif.,  non  pas  cependant  parce  qu'il 
ouvre  à  droite,  mais  simplenuMit  parce'  (ju'il  est 
formé  ])ar  la  rencontre  de  deux  lignes  pei"[)eiidicu- 
laires  Tune  à  l'autre. 

L'élève  doit  apprendre  à  faire  la  distinction  entre 
verticale  et  perpendiculaire,  car  une  perixmdicu- 
laire  peut  n'être  pas  verticale.  On  dit  (ju'nne  ligne 
est  perpendiculaire  à  l'autre  quand  les  deux  se  ren- 
contrent de  manière  à  former  un  coin  carré  ou 
angle  droit,  bien  (pie  l'un  et  l'autre  puissent  être 
dans  une  position  oblique  ;  .  lais  on  ne  dit  jamais 
qu'une  ligne  est  verticale  à  une  autre.  Lorsf[u'on  a 
construit  sur  une  ardoise  \ui  angle  droit  pai-la  ren- 
contre d'une  verticale  et  d'une  perpendiculaire,  on 
peut  tourner  Tardoiso  de  manière  à  donner  à 
ces  lignes  une  position  obliciue,  et  l'angle  n'en 
restera  pas  moins  un  angle  droit.  Un  couteau  à 
moitié  ouvert  forme  un  angle  droit,  dans  quehiue 
position  (ju'on  le  tienne,  la  lame  étant  toujours 
perpendiculaire  au  manche  et  le  manche  à  la  lame. 
Expliijnez  souvent  cette  distinction  essentielle  et 
insistez  toujours  pour  que  l'élève  emploie  le  terme 
propre. 

Maintenant  étendez  vers  la  gauche  la  ligne 
horizontale  (D)  autant  qu'elle  l'est  à  la  droite  de  la 
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verticale,  et  faites  compreiidi-e  à  l'élève  que  l'angle 
ainsi  formé  à  jj:au(;heest  également  un  angle  droit  ; 
pnis  étendez  do  même  la  vertical»;  en  bas  de  la 
ligne  hoi'izoutale  :  cela  formera  denx  antres  angles 
droits.  Vous  anrez  donc  de  la  sorte  (piatre  angles 
droits  se  rencontrant  au  même  point  ou  à  un 
centre  commun  (K). 

La  grandeur  d'un  angle  ne  dépend  pas  du  tout 
de  la  longu(îur  des  lignes  (jui  le  forment,  mais  de 
l'inclinaison  de  ces  lignes  l'une  par  ra[)port  à 
l'antre  au  point  de  leur  rencontre.  Un  angle  est  la 
diflérence  qu'il  y  a  entre  la  direction  de  deux 
lignes  fjui  se  r(>ncontrent,  ou  se  rencontreraient,  si 
elles  étaient  prolongées.  Ainsi,  les  qualr<;  angles 
que  nous  venons  de  former  par  deux  lignes  en 
croix  ne  seraient  pas  plus  grands,  lors  même  que 
les  lignes  seraient  pins  longues. 

Faites  des  angles  di'oits  sur  le  tnbleau  noir  dans 
diirérentes  directions.  Aiuï^i,  tirez  une  ligne  hori- 
zontale et,  de  son  extrémité  gauche,  tirez  une 
verticale  de  haut  en  bas.  Ou  bien  abaissez  une  verti- 
cale sur  l'extrémité  droite  ou  gauche  d'une  hori- 
zontale. Ou  bien  encore  tirez  une  ligne  obli(ine,  et, 
perpendiculaire  à  son  centre,  une  antre  ligne  qui 
formera  ainsi  deux  angles  droits  (F),  i^es  élèves 
exécuteront  les  mêmes  figures  sur  leurs  ardoises. 

Angles  aigus. — Tout  angle  moindre  ((u'uu  angle 
droit  est  un  angle  aigu. 

Tirez  un  angle  droit,  et,  entn*  les  deux  ligne» 
qui  le  forment,  tirez  une  ligne  oblique  à  partir  du 
sommet  de  l'angle  droit  (Gu  Vous  ferez  ainsi,  dans- 
l'angle  droit,  deux  coins  plus  étroits  que  cet  angle 
lui-même:  ce  sont  denx  angles  aigus,  ainsi  nom- 
més parcequ'ils  sont  plus  pointus,  plus  étroits  qu'un 
angle  droit. 

An/jk's  uhtus. — Un  angle  plus  grand  qu'un  angle 
droit  s'appelle  angle  obtus  (II).  Une  ligne  obliijue 
tirée  au  centre  d'une  ligne  horizontale  forme  un 
angle  aigu  et  un  angle  obtus. 
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Tinv,  une  ligm^  lioi-izonfaln  fî)  et  iino  ligno 
obliqiK'  ;iii  ('(MiLrtî  dn  colln-ci,  puis  mio  ligiiu  perpon- 
<lioiilaii't'  à  la  ligin»  oblique.  La  roncouln?  di.'S  lignes 
horizoutalo  oi  obr:((U(!  forme  deux  angles  :  l'un 
aigu,  à  di-oiU^  de  la  ligne  obliqntî  ;  Fauti-o  obtns,  à 
gaueh'\  La  renronlre  (L-s  deux  lignoà  obliiiues 
forme  deux  angles  droits. 

Tracez  ainsi  dillerents  angles  en  diverses  posi- 
tions, et  demandez  aux  élèves  de  les  nommer 
jusqu'à  ce  qu'ils  les  reconnaissent  dn  premier 
coup  d'œil.  Demandez-leur  aussi  de  faire  dille- 
rents cingles  au  moyen  (b;  (bnix  bâtons  (Croisés  de 
div(!rses  manières.  Kxpliqni'z  clainmient  qu'un 
angle  esf,  la  (li/fircnce  entre  la  direction  de  deux 
lignes,  et  non  pas  les  lignes  elbîs-mèmes,  ni  l'es- 
pace qui  les  sépare.  Un  an,t;le  existe  lorsque 
deux  lignes  tcmdent.  Tune  vers  l'autre,  quand  bien 
même  elle  ne  s'étendraient  pas  jusqu'à  se  toucher. 

IjCS  lettres  capitales  suivantes,  formées  par  des 
lignes  siiuples,  nmferment  des  exemples  de  tontes 
les  espèc(îs  d'angles.  Les  lettres  K,  F,  H,  L  contien- 
nent des  angles  droits;  les  lettres  M,  N,  V,  W, 
Z,  des  angles  aigus,  et  les  lettres  A,  K,  X,  Y,  des 
angles  aigus  et  des  angles  oblus. 

§  4.  Cojnbinaiaon  de  lignes dr^oites  (suite)  :  —Triangles. 

Un  triangle  est  une  figure  qui  a  trois  côtés  et 
renf'irme  trois  angles  (J). 

Triangle  rectangle. — C'est  un  triangle  qui  contient 
un  angle  droit.  Tracez  un  angle  droit  en  réunissant 
l'extrémité  d'une  ligne  verticale  à  celle  d'une  ligne 
horizontale,  puis  une  ligne  oblique  reliant  les  deux 
autres  extrémités  de  ces  lignes.  Vous  aurez  ainsi 
une  figure  à  trois  côtés,  qiîe  l'on  appelle  triangle, 
parce  qu'elle  renferme  trois  angles,  et  triangle 
rectangle  parce  que  l'un  de  ces  angles  est  un  angle 
droit. 
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Un  f;iil  ciirifMix  à  noter  à  propos  des  triaii^It-s, 
c'est  que  It-s  trois  angles  qn'ils  ivnfciineiil  ecjni- 
valent  loujours  à  deux  angles  droits.  Si  l'un  des  trois- 
est  un  angle  droit,  coninie  dans  le  triangle  (pie 
nous  venons  de  former,  lt>s  deux  antres  vandionl 
un  angle  droit.  On  [)eut  en  faire  la  démonstration 
facil(Mnent  avec,  un  morceau  de  i)a[)ier.  Découpez 
du  papier  en  triangles  de  diverses  pro[)ortions  ;  puis 
coupez  les  coins  de  n'importe  le(iu(^l,  et  placez  ces 
<'oins  ensembh;  de  manière  que  leurs  i)oinles  se 
touchent,  et  vous  trouverez  ([u'ils  remplissent 
exactement  l'espace  de  deux  angles  droits.  Ayez 
soin  de  marquer  les  coins  avant  de  les  couper,  afin 
de  ne  mettre  ensemble  que  les  coins  ((u'il  faut. 

Triangle  cquilatcral. — C'est  un  triangleqni  a  trois 
côtés  égaux  et  trois  angles  égaux  (Ki. 

Ce  n'est  qn'a[)rès  une  longue  pratique  que  Ton 
pourra  faire  des  triangles  éciuilatéraux.  Quant  à 
présent,  il  suffira  (jue  l'élèvi»  en  ait  l'idée,  et  ])uisse 
nommer,  d'après  leur  position,  les  lignes  qui  for- 
ment le  triangle,  ainsi  que  les  divers  angles  formés 
par  ces  lignes. 

Il  faudia  aussi  lui  faire  comprendre  que  le 
triangle  est  la  combinaison  (jui  olfre  le  plus  de 
for^-ede  résistance.  On  ne  peut  changer  la  position 
de  trois  bâtons  unis  en  tria      le  sans  en  briser  un. 

Triangle  isocèle. — C'est  ceK.i  qui  a  deux  de  ses 
côtés  égaux  entre  eux  (L).  Chaque  face  d'une  pyra- 
mide est  un  triangle  isocèle. 

Tirez  une  ligne  horizontale  et  marquez-en  le 
centre  ;  de  ce  centre,  tirez  de  bas  en  haut  une  ver- 
ticale, dont  vous  unirez  ensuite  l'extrémité  supé 
rieure  aux  deux  extrémités  de  la  ligne  horizontale 
par  deux  lignes  obliques  :  puis  effacez  la  verticale, 
et  il  vous  restera  un  triangle  isocèle.  Le  mot  isocèle 
vent  dire  "'  qui  a  les  jambes  égales." 

Un  triangle  équil.itéral  est  un  triangle  isocèle, 
mais  les  triangles  isocèles  ne  sont  pas  tous  équila- 
Léraux,,c'est-à-dire  n'ont  pas  tous  trois  côtés  égaux. 
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Triangle  scnlèur. — C'est  un  Irianglo  dont  les  trois 
côtés  sont  illégaux  (M). 

l*t)ar  fonntîr  cotto  liguro,  il  siifTil  rlo  tiror  trois 
ligni'S  inégilns  (jni  se  rôiiiiissont  par  lonrs  extré- 
mités. Ce  triangle  ne  peut  être  placé  sur  aucun  de 
8HS  côtés  sans  pi^ncher  à  droite  ou  à  gauche.  De  là 
son  nom  de  scalène  qui  veut  dire  "  qui  boîte." 

§  4.  Combinaison  de  li;/nes   droites  (suite)  : — Figures 

rectaïKjulaircs. 

Toute  figure  ayant  quatre  côtés  droits  et  quatre 
angles  droits  s'appelle  rectangle. 

Carré. — C'est  une  figure  qui  a  (juatre  côtés  égaux 
et  quatre  angles  droits  (N). 

Tirez  une  hoiizontale  et  une  verticale  de  môme 
longueur  formant  un  angle  droit  ouvert  à  droite  ; 
de  i'extréinitéde  la  verticale,  tirez  nue  horizontale 
de  môme  iongucur  qiu3  la  ligne  liorizonlale  infé- 
rieure ;  puis  tirez  une  verticale  (jui  unisse  les  deux 
extrémités  droites  des  horizontales.  Vous  avez  là 
un  carié. 

On  devra  souvent  demandera  l'élrve  de  nommer 
r,es  (litlérentes  ligniîs,  de  dire  s'il  y  en  a  (jui  sont 
parallèles,  et  d'éuuinérer  le  nombre  et  l'espèce 
d'angles  contenus  dans  le  carré. 

L'élève  ayant  appris  à  faire  nn  carré,  dtîvra 
ensuite  apprendre  à  eu  faire  d'une  grandeur  déter- 
minée. 

Diamètre  <run  carré. — Le  diamètre  d'un  carré 
divise  ce  carré  et  ses  côtés  opposés  en  deux  parties 
égales  (0). 

Faites  un  carré  comme  ci-haut:  divisez  chacun 
de  stis  côtés  en  deux  parties  égales,  et  unissez  les 
points  de  division  par  une  verticale  et  par  une 
hoiizontale.  Ces  lignes  donnent  le  diamètre  du 
carré  et  eu  mèiuti  temps  le  part;igent  en  quatre 
petits  carrés  égaux. 
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L'élùvo  (1  vra  diro  le  iiombro  et  lYvspùce  d'aiiglos 
coiitonns  dans  ces  quatre  carrés. 

Diaijonales  iruii  cnvrê. — On  appr^lh»  dinfjonalcs 
d'un  carré  les  li^Mies  qui  joignent  le  sommet  des 
deux  angles  opposés  [V). 

Après  avoir  fait  un  carré  comme  ci-dessus,  tirez 
d''S  lignes  obliques  du  sonunet  des  angles  opposés. 
Tirez  aussi  les  diamètres,  {>t  demandez  à  l'élève  de 
compter  et  nommer  les  angles  et  triangles  contenus 
dans  ce  carré. 

Ensuite  divisez  en  trois  parties  égab^s  les  côtés 
horizontaux  d'un  carré,  et  tir>'Z  d(!s  lignes  veiticales 
par  les  points  de  division  ;  puis  divisez  de  même 
les  côtés  verticaux  en  trois  parties  égales,  et,  parles 
l>oints  de  division,  menez  des  lignes  horizontales. 
Le  carré  sera  ainsi  i)artagé  en  neuf  petits  carrés  (Q). 

L'élève  devra  ensuite  diviser  le  carré  par  un  plus 
grand  nomhre  de  lignes  horizontales,  verticales  et 
obliques.  Les  obli(iUt'S  devro.it  être  parallèles  aux 
diagonales,  et  les  autres  lignes  i)arallèles  aux  côté.* 
du  carré. 

Carré  forme  i<ur  srs  diamclrcs. — Tirez  deux  lignes 
d'égale  longueur,  l'une  botizonlale,  l'autre  verti- 
cale, et  se  croisant  à  leurs  centres.  Par  les  extré- 
mités de  ces  lignes,  tirez-en  d'antres  de  môme 
longueur,  borizontales  et  verticales,  unies  à  leurs 
extrémités.     11  en  résultera  un  carré  comme  0. 

On  devra  demander  aux  élèves  de  former  des 
carrés,  d'ai)ord  d'après  la  première  manière,  ensuite 
sur  les  diamètres,  jus(]n'à  ce  que  les  deux  méthodes 
leurs  soient  familières. 

Carre  formé  sur  ses  diagonales. — Tirez  deux  lignes 
d'égale  longueur,  l'une  lioiizontale,  l'antre  verti- 
cale, et  se  croisant  à  leurs  centres.  Reliez  les 
extrémités  pai  d'autres  lignes  :  voas  aurez  un  carré 
comme  R. 

Il  sera  bon  que  l'élève  s'exerce  à  dessiner  des 
carrés  dans  dilleienles  posit  ons. 
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hicUiiujle. — Contient  (jnatn;  angles  droits,  ut  se» 
rôles  sont  ('fzanx  deux  à  deux  (S). 

Tirez  nne  lij^ne  lioi'izontale,  et,  de  ses  extrémités, 
abaissez  denx  verticales  d'égale  longnenr,  mais 
moins  longnes  (in(i  la  lign(*  horizontale  ;  joignez 
les  extrémités  inJerienres  des  verticales  par  une 
seconde,'  lioi  izoniale,  «-t  vous  aurez  m»  rectangle. 

iJeniandez  souvent  anx  élèves  quelle  dilTérence 
il  y  a  (Mitre  un  reclangle  et  un  carré. 

^  \. — Conihinnisoii  (le  liifncs  droites  (suite)  : — Figures 

ohU(/ues. 

Losfuif/r. — Le  losange,  ou  rhombe,  a  (jnalre  côtés 
égaux,  et  ses  angles  opposés  sont  égaux,  mais  non 
droits  !T). 

On  foruie  celte  figure  de  deux  lignes  horizontales 
et  dtiix  obli(ines,  mais,  comme  toute  autre  ligiire 
géométri(jue,  elle  peut  être  dessinée  dans  n'importe 
(|uelle  position,  sans  changer  pour  cela  de  caractère. 
11  n'est  pas  nécessaire  qu'aucun  des  côtés  du  losange 
soit  horizontal,  non  ])lus  (jne  dans  le  carré. 

11  faudra  exercer  l'élève  à  comparer  le  losange 
avec  le  carré,  et  lui  apprendre  à  bien  faire  la  ditlë- 
reiice  entre  l'un  et  l'autre.  Exemple  :  Le  carré  a 
quatre  côtés  égaux  ;  le  losange  aussi.  Le  carré  a 
([uatre  angles  droits  ;  mais  le  losange  a  deux  angles 
aigus  vA  deux  'gles  obtus.  Lorsqu'on  définit  le 
losange  ou  le  (  ',  il  faut  doue  décrire  elles  côtés 
et  les  angles,  sinon  la  définition  de  l'un  pourrait 
s'appliquer  à  l'autre. 

Toutes  figures  ayant  quatre  rôles  droits  sont 
appelées  (jiiadrilatêrules,  mot  dont  le  sens  est  b.^au- 
coup  plus  étendu  (|ue  celui  de  rectafigulaire. 

En  comparant  et  en  uieliant  en  cuulraste  diffé- 
rentes  figures  géométriques,  les  élèves  apprendront 
aussi  vi.e  à  en  dislingutrel  décrire  trois  ou  quatre 
qu'une  seule.  Ce  fait  est  démontré  par  l'expé- 
rience; le  maître  doit  en  comprendre  l'importance 
et  toujours  s'en  inspirer  en  donuant  ses  leçjons. 


Cl.    I 
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Quand  les  ^'lèvesaiiront  (l«>8sinA  un  losanpo,  faites- 
le  h'iir  diviser  en  iilusieurs  figures  semblables, 
comme  ils  l'ont  fait  ou  carré. 

Uhomboide. — A  quatre  côt«'»s  ;  aucun  de  ses  angles 
n'est  un  an;,'l(^  droit,  et  les  côtés  opposés  seulement 
sont  égaux  (U). 

La  terminaison  d'ule  veut  dire  "  comme  "  :  ainsi 
rhomboïde  signifie  ressemblant  à  un  rhouiln'  ou 
losangti. 

Demandez,  aux  élèves  d'établir  la  dilTérence qu'il 
y  a  entre  rectangle,  rhouibe  et  rhomboïde,  et  do 
préciser  en  ((uoi  ces  trois  figures  se  ressemblent. 
Puis,  à  dilléreutes  reprises,  ils  dessincM-ont  un 
rhomboï(b'  et  le  diviseront  en  plusieurs  ligures 
semblables. 

Le  rhomboïde  et  le  rectangle  se  nonunent 
aussi  parallélogrammes,  parct^  (]ue  leurs  côtés  op- 
posés sont  égaux  et  parallèles. 

Nota. 

Pour  rendre  ses  leçons  plus  attrayantes  et 
pour  imprimer  aussi  profondément  (jui^  possible 
daus  l'esprit  des  élèves  les  diverses  formes  des 
figures  géométriques,  le  maître  devra  se  servir 
d'expédients  appropriés  à  rintelligence  et  aux  ha- 
bitudes de  ses  jeunes  auditeurs.  Voici  un  exemple 
qui  pourra  servir  dans  les  leçons  qui  précèdent  : — 
Que  trois  élèves  prennent  une  corde  chacun  d'une 
main  ;  puis,  à  la  demande  du  maître  et  sur  ses 
indications,  ils  la  tiendront  de  manière  à  former 
un  triangle  rectangle,  équilatéral,  etc.  Ensuite, 
quatre  élèves  prendront  la  corde  et,  par  le  même 
procédé,  formeront  diiré rentes  figures  quadrilaté- 
rales. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  faut  que  les  élèves 
comprennent  très-bien  tout  ce  (jui  précède.  Il  n'est 
pas  nécessaire  qu'ils  sachent  dessiner  les  figures 
avec  une  précision  rigoureuse,  mais  ils  devront 
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être  en  mesure  d'en  donner  les  noms  et  d'en  faire 
la  description  sans  hésiter. 

De  la  part  du  maître,  un  bon  moyen  d'augmen- 
ter le  goût  des  élèves  pour  ce  genre  de  travail 
serait  de  dessiner  devant  eux  une  esquisse  à  grandes 
lignes  des  objets  qui  tombent  sous  leurs  yeux  tous 
les  jours  dans  la  classe  ou  ailleurs.  Le  maître 
trouvera  sans  peine  des  objets  d'une  forme  simple 
et  à  lignes  droites,  reproduisant  les  figures  géomé- 
triques que  l'élève  a  étudiées  dans  les  exercices 
précédents.  Aux  débuts  de  ce  cours,  tous  les  ex- 
emples donnés  sur  le  tableau  noir  doivent  être 
simples  et  de  proportions  bien  déterminées.  On  doit 
enseigner  le  dessin  comme  expression  dhine  chose 
connue^  non  pas  simphmcnl  comme  un  procédé  de  co- 
pie. Ainsi,  il  faut  apprendre  aux  enfants,  d'abord,  à 
voir  et  à  comprendre  les  proportions  et  les  proprié- 
tés des  formes  ;  sinon,  jamais  ils  ne  pourront  en 
faire  le  dessin  d'une  manière  intelligente.  Par  con- 
séquent, les  premiers  exercices  doivent  être  tou- 
jours à  la  portée  des  jeunes  esprit j. 

Toutes  les  salles  d'école  primaire  doivent  être 
pourvues  d'un  assortiment  de  modèles;  ces  mo- 
dèles sont  de  la  plus  grande  utilité  pour  fixer  dans 
l'esprit  des  enfants  la  connaissance  des  formes  géo- 
métriques. 

Ce  livre  est  tout  spécialement  destiné  à  montrer 
aux  maîtres  comment  on  exécute,  les  dessins  et 
comment  on  enseigne  aux  autres  à  les  exécuter,  et 
s'ils  donnent  leurs  explications  dans  un  langage 
encore  plus  familier  que  celui  du  livre,  ce  sera 
d'autant  mieux  ;  mais  ils  ne  doivent  pas  s'imaginer 
qu'il  est  impossible  de  faire  comprendre  les  termes 
scientifiques  à  des  enfants,  même  à  de  très-jeunes 
enfants.  La  longueur  ou  l'étrangeté  des  mots  ne  fait 
rien  à  l'alfaire.  Si  l'on  démontre  d'une  façon  vi- 
sible, d'une  manière  qui  tombe  sous  les  sens,  la 
signification,  par  exemple,  des  mots  perpendiculaire^ 
équilatéral.,  rhomboide^   les  enfants  comprendront 
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aussi  vite  que  s'il  s'agissait  de  leur  donner  le  sens 
de  droite,  gauche^  carré^  etc. 

Les  élèves  devront  dessiner  fréquemment  sur  le 
tableau  noir,  chose  qu'ils  aiment  toujours.  Mais 
qu'ils  dessinent  sur  le  tableau  ou  sur  l'ardoise,  on 
ne  doit  pas,  dans  les  premiers  temps,  les  astreindre 
à  faire  de  belles  lignes  :  on  doit  plutôt  leur  ap- 
prendre à  dessiner  vite  et  avec  hardiesse,  même 
dès  le  début;  l'exactitude  et  le  fini  viendront  avec 
la  pratique. 

Plusieurs  prétendent  qu'un  cours  devrait  com- 
mencer par  le  dessin  de  choses,  et  non  pas  par  les 
figures  géométriques.  Mais  les  résultats  obtenus 
en  Europe,  depuis  vingt  ans,  démontrent  que  le 
dessin  de  choses  convient  pour  la  fin,  non  pour 
les  débuts,  surtout  si  l'on  a  on  vue  l'influence 
de  l'étude  du  dessin  sur  les  arts  industriels.  On 
peut,  on  doit  encourager  le  dessin  d'après  nature 
en  tout  temps,  dans  le  but  de  varier  le  travail; 
mais  les  élèves  doivent,  tout  d'abord,  se  familiari- 
ser avec  la  géométrie,  s'ils  veulent  être  plus  tard 
en  état  de  décrire  et  dessiner  des  objets  de  toutes 
sortes  ;  car  les  objets,  dans  la  nature  ou  dans  l'art, 
reproduisent  d'ordinaire  les  formes  régulières  de 
la  géométrie.  L'artisan,  en  particulier,  qui  ne 
connaît  pas  les  formes  géométriques,  n'a  pas  une 
idée  nette  de  sa  propre  œuvre.  D'ailleurs,  l'expé- 
rience et  les  principes  élémentaires  de  la  pédagogie 
nous  défendent  de  supposer  qu'un  enfant  puisse 
tracer  avec  la  moindre  exactitude  les  lignes  déli- 
cates et  onduleuses  que  l'on  distingue  dans  les 
objets  naturels,  lorsqu'il  est  incapable  de  tirer 
comme  il  faut  une  ligne  droite;  ou  qu'il  peut 
dessiner  des  formes  irrégulières  comme  celles  des 
animaux  et  des  arbres,  dont  les  proportions  peu- 
vent seulement  se  deviner,  alors  qu'il  ne  sait  pas 
dessiner  des  formes  régulières,  symétriques,  dont 
on  connaît  les  proportions  exactes  ;  ou  enfin  qu'il 
peut  dessiner  des  objets  d'après  nature,  avec  les 
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ombres  et  la  perspective,  alors  qu'il  ne  peut  repro- 
duire, d'après  un  simple  dessin  plat,  les  lignes  sy- 
métriques qui  sont  d'usage  ordinaire  dans  le  dessin 
industriel. 

C'est  pour  cette  raison  que  ce  cours  de  dessin 
commence  par  les  formes  géométriques  démon- 
trées au  moyen  de  modèles,  donnant  ainsi  la  pré- 
séance au  symétrique  sur  l'irrégulier,  afin  de  pou- 
voir contrôler  les  dessins  par  le  mesurage  ;  ne 
travaillant  que  sur  le  dessin  plat,  afin  de  familia- 
riser l'élève  avec  la  pure  forme,  et  enseignant  les 
principes  du  dessin  pratique,  avant  d'en  arriver 
aux  objets  d'après  nature,  à  la  perspective,  à  la 
lumière  et  à  l'ombre. 

CHAPITRE  II. 

(le.  sciie  de  Cartes). 

Figures  a  lignes  droites. 

Après  s'être  familiarisés  avec  les  exercices  pré- 
cédents, les  élèves  devront  se  mettre  à  dessiner, 
sous  la  direction  du  maître,  d'après  les  cartes  qu'ils 
ont  entre  les  mains  et  qui  sont  préparées  spéciale- 
ment pour  ce  volume.  Jusqu'ici  on  leur  a  enseigné 
la  réduction  des  dessins,  puisque  leurs  dessins  sur 
l'ardoise  ont  toujours  été  plus  petits  que  les  mo- 
dèles du  maître  sur  le  tableau  noir  :  maintenant  ils 
vont  apprendre  à  augmenter  les  dimensions  des 
modèles,  puisqu'ils  auront  à  faire  leurs  dessins  plus 
grands  que  ceux  des  cartes.  Ces  deux  modes  de 
dessin,  par  réduction  et  par  augmentation  des  dit 
mensions,  devront  marcher  de  pair.  L'un  et  l'autre 
sont  essentiels  aux  progrès  réels  des  étudiants. 

§  1.  Exercice  I.  Lignes  verticales^  horizontales, 
obliques  et  parallèles. 

Tirez  des  lignes  verticales  de  tout^  la  longueur 
de  l'ardoise;  puis,  commençant  par  un  bout,  divi- 
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sez-les  en  parties  égales,  d'abord  d'une  longueur 
indéterminée,  ensuite  d'une  longueur  déterminée, 
par  exemple,  un  pouce,  un  pouce  et  demi,  etc. 
Tirez  des  lignes  horizontales  et  obliques  que  vous 
partagerez  d'une  manière  semblable.  Après  cela, 
tirez  des  lignes  verticales,  horizontales  et  obliques, 
et  divisez-les  en  un  nombre  donné  de  parties 
égales,  deux,  trois,  quatre,  six,  huit,  dix.  Pour  obte- 
nir quatre  parties  égales,  divisez  d'abord  la  ligne 
en  deux  parties  égales,  et  ensuite  chacune  de  ces 
parties  en  deux  parties  égales.  Pour  obtenir  six 
parts  égales,  divisez  d'abord  en  deux,  puis  chaque 
part  en  trois. 

Souvent,  avant  de  faire  dessiner  d'après  une  des 
cartes,  le  maître  fera  analyser  par  les  élèves  le 
dessin  qu'elle  contient,  afin  qn'ils  en  aient  une  idée 
parfaite.  Il  serait  trop  long  cependant  d'analyser 
chaque  dessin  en  particulier  ;  il  suffira,  dans  la 
plupart  des  cas,  de  s'assurer  que  l'élève  en  saisit 
bien  les  traits  caractéristiques,  lesquels,  du  reste, 
se  retrouvent  dans  la  plupart  des  exercices.  Plus 
d'un  dessin  compliqué  devient  d'une  exécution 
facile  du  moment  que  l'analyse  en  a  fait  saisir  les 
lignes  ou  les  formes  élémentaires.  D'ailleurs,  en 
faisant  faire  ces  analyses  par  les  élèves,  on  déve- 
loppe chez  eux  la  faculté  de  l'observation,  et  l'on 
se  rend  compte  en  môme  temps  de  ce  qu'ils  ont 
retenu  des  leçons  précédentes. 

§2.  Exercice  II. — Figures  rectilignes. 

Après  avoir  mis  une  carte  entre  les  mains  de 
chaque  élève,  faites  faire  les  analyses  de  la  manière 
suivante  : 

FiG.  a. — Question  :  Quelles  sortes  de  lignes  com- 
posent cette  figure  ?  Réponse  :  Des  lignes  verticales, 
horizontales  et  obliques. — Q.  En  combien  de  par- 
ties la  ligne  verticale  est-elle  divisée  ?  R.  En  quatre. 
— Q.    Comment    commenceriez-vous    à    dessiner 
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cette  figure  ?  H.  D'abord  tirez  la  ligne  verticale,  et 
divisez-la  en  deux  parties  égales.  Puis  tirez  par  le 
point  do  division  une  ligne  horizontale  de  la  même 
longueur  que  la  verticale,  moitié  à  droite,  moitié  à 
gauche.  —Q.  Comment  appelle-t-onla  figure  tracée 
sur  les  lignes  verticales  et  horizontales?  R.  Un 
carré.— (?.  Comment  est-il  fait?  R.  Sur  ses  diago- 
nales.— Q.  Qu'est-ce  que  la  diagonale  d'un  carré  ? 
R.  C'est  une  ligne  droite  reliant  les  angles  opposés 
d'un  carré  et  divisant  le  carré  en  deux  triangles 
rectangles  égaux. — Q.  Combien  de  diagonales  un 
carré  peut-il  avoir?  R.  Deux. — Q.  Comment  divi- 
sent-elles le  carré?  7?.  En  quatre  triangles  rectan- 
gles égaux. — Q.  Comment  Irouve-t-on  les  points 
pour  faire  ce  carré  ?  R.  En  divisanten  deux  parties 
égales  chaque  moitié  des  lignes  verticale  et  hori- 
zontale.— Q.  Comment  complète-t-on  ensuite  le 
carré?  R.  En  tirant  des  lignes  obliques  pour  relier 
les  points  de  division. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  que  de  jeunes  enfants 
donneront  des  réponses  bien  précises.  Le  question- 
naire qui  précède  n'est  qu'un  exemple  de  la  manière 
de  conduire  les  exercices  d'analyse,  et  il  faudra 
toujours  tenir  compte,  dans  le  choix  d'une  méthode 
d'analyse,  de  la  capacité  des  élèves. 

On  remarquera  que  les  réponses  qui  précèdent 
sont  abrégées  :  l'expérience,  cependant,  prouve 
qu'il  est  bon  souvent  d'exiger  des  petits  enfants 
qu'ils  donnent  à  chaque  réponse  l'étendue  d'une 
explication  complète.    Exemple  : 

Q.  Quelle  est  la  diagonale  d'un  carré?  R.  La  dia- 
gonale d'un  carré  est  une  ligne  droite  qui  relie  les 
angles  opposés  du  carré  et  le  divise  en  deux  tri- 
angles rectangles  égaux. — Q.  Combien  de  diagonales 
un  carré  peut-il  avoir  ?  R.  Un  carré  peut  avoir  deux 
diagonales. 

On  attache  à  bon  droit  beaucoup  d'importance  à 
cette  manière  de  répondre,  surtout  de  la  part  des 
petits  enfants.     Non  seulement  cette  méthode  per- 
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met  de  s'assurer  mieux  do  leurs  connaissances 
réelles,  mais  encore  elle  les  habitue  à  saisir  claire- 
ment un  sujet.  Cependant  il  ne  faut  pas  y  avoir 
recours  trop  souvent,  car  cela  deviendrait  fastidieux 
et  ferait  perdre  trop  de  temps. 

Fig.  b. — Tirez  nne  ligne  verticale,  et  divisez- la 
en  tiers  ;  au  point  supérieur  de  division,  tirez  une 
ligne  horizontale  égale  aux  deux  tiers  de  la  ligne 
verticale,  et  ensuite  complétez  la  figure  en  tirant 
les  lignes  obliques. 

Fig.  c. — Faites  un  carré:  trouvez  le  milieu  du 
coté  supérieur  et,  de  ce  point,  élevez  une  verticale 
égale  à  la  moitié  de  la  longueur  du  coté  ;  de  l'ex- 
trémité supérieure  de  la  verticale,  abaissez,  adroite 
et  à  gauche,  des  lignes  obliques  qui  toucheront  aux 
coins  supérieurs  du  carré  et  se  projetteront  un  peu 
au-delà  ;  enfin,  tirez  les  lignes  obliques  parallèles, 
et  finissez  le  dessin  d'après  la  carte. 

Fig.  d. — Construisez  un  carré  sur  ses  diago- 
nales :  partagez  en  deux  chaque  demi-diagonale,  et, 
pjar  les  points  de  division,  tracez  un  carré  inté- 
rieur. Puis  effacez  les  diagonales,  qui  sur  la  carte 
sont  ponctuées.  Ces  deux  carrés  se  nomment 
carrés  concentriques,  parce  qu'ils  ont  le  môme 
centre. 

Lorsque  les  élèves  dessinent  d'après  les  cartes, 
faites  choix  de  la  première  ligne  à  tirer,  puis  dites- 
leur  de  quelle  longueur  sera  cette  ligne  sur  l'ar- 
doise. Lorsqu'ils  auront  tiré  la  ligne  de  la  lon- 
gueur voulue  et  dans  la  position  qu'elle  a  sur  la 
carte,  alors  le  maître  devra  tirer  la  même  ligne 
sur  le  tableau  noir.  Procédez  ainsi  pour  chaque 
ligne  :  de  cette  manière,  le  dessin  du  maître  ne 
servira  pas  de  copie,  mais  confirmera  le  travail  de 
la  classe,  et  ce  sera  un  travail  d'ensemble  ;  la  classe 
s'instruira  comme  un  seul  écolier.  On  doit 
s'appliquer  à  travailler  d'une  façon  passablement 


40 

rapide,  quand  bien  m«*ine  les  figures  ne  seraient 
pas  d'abord  exécutées  avec  précision. 

A  cette  phase  du  cours,  les  élèves  devront  com- 
mencer à  dessiner  de  mémoire  et  à  la  dictée.  On 
appelle  dessiner  de  mémoire,  exécuter,  sans  ins- 
tructions définies,  des  figures  que  l'on  a  déjà  des- 
sinées. Ainsi,  dans  le  cas  actuel^  le  maître  pour- 
ra demander  aux  élèves  un  triangle  équilatôral, 
un  carré  sur  ses  diamètres,  un  rectangle,  un  rhombe 
ou  un  rhomboïde,  et  les  élèves  feront  ce  dessin 
de  mémoire,  sans  autres  indications.  On  appelle 
dessiner  à  la  dictée  lorsque  le  maître  nomme  sim- 
plement les  lignes  nécessaires  à  la  composition 
d'une  figure,  et  que  les  élèves  tracent  ces  lignes 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  leur  sont  ainsi  indi- 
quées. Le  crayon  de  l'élève  suit  la  parole  du  maître. 
Exemple  (A)  : — Tirez  une  verticale  de  quatre 
pouces  de  long  ;  marquez-en  le  centre,  et,  du  centre 
tirez,  vers  la  droite,  une  horizontale  de  deux 
pouces  ;  de  l'extrémité  de  cette  horizontale,  abais- 
sez une  verticale  de  deux  pouces. 

Ceci  peut  donner  une  idée  de  la  manière  géné- 
nérale  de  dicter  un  dessin.  Le  maître  doit  bien 
prendre  garde  de  n'employer  toujours  que  le  mot 
propre. 

Le  dessin  de  mémoire  permet  de  s'assurer  si  les 
figures  et  la  manière  de  les  exécuter  sont  vraiment 
inculquées  dans  l'esprit  des  élèves,  et  il  va  sans 
dire  que  la  mémoire  se  fortifie  à  cet  exercice. 
Quant  au  dessin  à  la  dictée,  il  prouve  que  l'on 
peut  aussi  bien  dessiner  d'après  des  mots  que  d'a- 
près ur  copie  ;  de  plus,  il  développe  l'imagination, 
puisque  i' élève,  avant  de  pouvoir  faire  avec  intel- 
ligence le  dessin  demandé,  est  obligé  de  le  tracer 
dans  son  esprit. 

Les  ouvriers  sont  constamment  obligés  de  tra- 
vailler ainsi  sous  dictée,  et  de  mettre  leur  imagi- 
nation à  contribution  pour  traduire  les  mots  par 
des  figures. 


41 

§  3.  Exercice  III. — Carré  sur  diamètres    et  [diago- 
nales.— Moulures  en  zigzag. 

1.  Construisez  un  carré  sur  ses  diamotres,  et  pre- 
nant les  diamètres  de  ce  carré  pour  les  diagonales 
d'un  second  carré,  exécutez  cet  autre  carré  en  de- 
dans du  premier.  Vous  avez  là  deux  carrés  con- 
centriques. Après  avoir  divisé  les  côtés  du  carré 
extérieur  en  quatre,  reliez  les  points  de  division 
par  des  lignes  obliques  parallèles  aux  côtés  du  car- 
ré intérieur. — Cette  figure  peut  très-bien  servir 
aux  exercices  d'analyse  préliminaire. 

2.  Tirez  deux  parallèles  horizontales  de  longueur 
suffisante  pour  permettre  de  dessiner  entre  elles 
trois  carrés  ou  davantage.  Divisez  le  côté  supé- 
rieur de  chaque  carré  en  deux  parties  éga'^^s  et, 
des  points  de  division,  menez  les  lignes  obliques. 
Ajoutez  une  ligne  au-dessus  et  une  ligne  au-des- 
sous parallèles  aux  côtés  des  carrés. 

§  4.  Exercice  IV. — Cadre  de  tableau. 

Faites  un  rectangle  d'une  largeur  égale  aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur.  Divisez  sa  largeur  en  six 
parties  égales  ;  tirez  les  verticales  1-2  et  3-4,  et  en- 
suite les  lignes  horizontales  5-G  et  7-8,  formant  des 
carrés  aux  coins  du  rectangle.  Tirez  les  diagonales 
des  petits  carrés,  puis  ajoutez  les  courtes  verticales 
et  horizontales  qui  divisent  chaque  côté  du  cadre 
en  deux  parties  égales. 

§  5.  Exercice  V. — Maison  oblongue  ou  rectangulaire. 

Faites  un  rectangle  égal  à  deux  carrés  égaux. 
Pour  cela,  tirez  d'abord  une  verticale,  disons  de 
deux  pouces,  puis,  de  chaque  extrémité,  vers  la 
droite,  une  ligne  horizontale  deux  fois  aussi 
longue.  Complétez  le  rectangle,  et  tirez  ses  dia- 
mètres. La  hauteur  du  toit  est  égale  à  la  moitié  de  la 
hauteur  du  rectajigle,  et  il  doit  se  projeter  un  peu 
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à  chaque  bout.  Remarquez  que  le  diamètre  hori- 
zoutal  du  rectangle  donne  le  sommet  de  la  porte  et 
des  fenêtres  d'en  bas.  Ajoutez  les  fenêtres  et  les 
cheminées. 

§  6.  Exercice  Vf. — Carrés  concentriques. 

Construisez  un  carré  sur  ses  diamètres,  et  pre- 
nant les  diamètres  de  ce  cari-é  pour  diagonales 
d'un  second  carré,  faites  ce  second  carré  en  de- 
dans du  premier  ;  divisez  les  demi-diamètres  du 
premier  carré  en  deux,  et  sur  les  points  de  divi- 
sion, construisez  un  troisième  carré,  Elfacez  les 
lignes  ponctuées. 

Si  vous  voulez  avoir  une  série  horizontale  de 
carrés  concentriques,  tirez  deux  lignes  horizon- 
tales parallèles  d'une  longueur  définie,  et  partagez 
en  carrés  l'espace  qu'elles  comprennent;  tirez  les 
diamètres  de  ces  carrés,  et  divisez  chaque  demi- 
diamètre  en  deux,  puis  construisez  d'autres  carrés 
sur  les  points  de  division  de  chacun  de  ces  demi- 
diamètres.  Effacez  les  parties  des  diamètres  des 
grands  carrés  qui  tombent  dans  l'intérieur  dos  pe- 
tits carrés. 

Ces  figures  rectilignes  ne  sont  qu'une  applica- 
tion des  leçons  précédentes.  Si  les  élèves  ne  les 
comprennent  pas  dans  tous  leurs  détails,  renvoyez- 
les  aux  exercices  où  ces  figures  sont  expliquées  et 
exécutées. 

§  7.  Exercice  VIL — Etoile  à  quatre  pointes  formée 
par  un  carré  et  des  triangles  isocèles. 

Construisez  un  carré  de  n'importe  quelle  gran- 
deur définie,  puis  ajoutez  ses  diamètres  ;  divisez 
les  demi-diamètres  en  deux  parties  égales,  et,  sur 
les  points  de  division,  construisez  un  autre  carré. 
Sur  chaque  côté  de  ce  dernier  carré,  tirez  un  ;ri- 
angle  isocèle  ayant  son  sommet  à  l'un  des  coins  du 
premier  carré.    Effacez  le  premier  carré  et  ses  dia- 
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mètres,  indiqués  sur  la  carte  par  des  lignes  ponc- 
tuées, et  il  vous  restera  une  étoile  à  quatre  pointes. 
Attirez  l'attention  des  élèves  sur  Tarrangement 
symétrique  des  lignes  vers  le  centre  du  carré. 
Faites-leur  comprendre  qu'après  avoir  tiré  une 
ligne,  ils  doivent  tirer  les  autres  dans  la  même 
position  par  rapport  au  centre  de  la  figure.  C'est 
surtout  dans  les  exercices  sous  dictée  que  Ton  trou- 
vera utile  d'avoir  sans  cesse  recours  à  ce  principe 
fondamental  de  tout  dessin  :  l'ordonnance  symé- 
trique sur  un  centre  commun. 

§  8.  Exercice  VIII. — Maison  ave"  porche. 

Construisez  un  carré  pour  former  le  corps  de 
logis  :  du  centre  du  côté  supérieur  de  ce  carré,  éle- 
vez une  ligne  égale  à  moitié  du  côté  du  carré,  et 
de  l'extrémité  supérieure  de  cette  ligne,  tirez  les 
parallèles  obliques  du  toit.  Remarquez  que  le  toit 
se  projeté  un  peu  au-delà  des  côtés  de  la  maison. 
Faites  la  cheminée  de  la  même  hauteur  que  le 
sommet  du  toit,  et  de  l'autre  côté  du  toit,  tirez  les 
lignes  horizontales  et  verticales  qui  forment  la  pro- 
jection de  la  fenêtre.  En  divisant  la  ligne  du  toit 
en  quatre  parties  égales,  on  aura  le  point  où  la 
ligne  du  pignon  touche  au  toit.  Le  corps  du  porche 
consiste  en  un  carré  formé  sur  la  moitié  de  la  hau- 
teur du  côté  de  la  maison  ;  le  toit  du  porche  est  de 
la  demi-hauteur  du  corps  et  se  projette  légèrement. 
Divisez  la  moitié  supérieure  du  corps  du  porche  en 
quatre  parties. 

La  fenêtre  basse  du  corps  de  logis  est  moitié  de 
la  hauteur  de  la  maison,  et  sa  largeur  égale 
à  la  moitié  de  sa  hauteur.  Les  dimensions  de 
la  fenêtre  du  haut  sont  un  peu  moindres  que  celles 
de  la  fenêtre  du  bas. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  que  les  jeunes  enfants 
comprendront  tout  de  suite  les  diverses  opérations 
de  mesurage  que  comporte  cet  exercice  ;  il  suffit 
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qu'ils    se    forment    une  idée    de  la  méthode  de 
dessiner,  suivant  des  proportions. 

Les  dessins  de  cet  exercice  devront  être  aussi 
grands  que  possible. 

§  9.  Exercice  IX. — Une  croix. 

Construisez  un  carré  et  divisez  chacun  de  ses 
côtés  en  trois  :  reliez  les  points  de  division  par 
deux  verticales  et  deux  horizontales,  formant  ainsi 
neuf  carrés.  Effacez  le  carré  central  et  le  carré  de 
chaque  coin,  c'est-à-dire  les  li*2;nes  qui  sont  ponc- 
tuées sur  la  carte. — Ces  sortes  de  lij^nes,  destinées 
à  aider  à  la  construction  d'une  figure  et  que,  pour 
cela.  Ton  appelle  quokfuefois  "  lignes  de  construc- 
tion," doivent  toujours  s't?fFacer  quand  le  dessin  est 
fini.  N'oubliez  pas  ce  détail. 

Cet  exercice,  avec  quelques  légères  additions, 
telles  que  les  diagonales  des  petits  carrés,  convient 
parfaitement  aux  dictées. 

§  10.  Exercice  X.  Croix  formée  de  cinq  carrés. 

Construisez  un  carré  sur  ses  diamètres  ;  divisez 
chacun  de  ses  côtés  en  (juatro  parties  égales,  et  les 
demi-diamètres  en  deux  parties  égales  ;  puis, 
reliez  les  points  de  division,  comme  la  carte  l'in- 
dique, afin  de  faire  rencontrer  les  lignes  d'intersec- 
tion de  la  croix  aux  points  de  divisio  i  des  dia- 
mètres. En  d'autres  termes,  reliez  les  points  de  divi- 
sion par  des  lignes  obliques,  de  manière  à  former 
cinq  carrés  obliques  à  l'intérieur  du  premier 
carré. 

§  11.  Exercice  XI. — Deux  rectangles  dans  un  carré. 

Construisez  un  carré,  et  divisez-en  les  côtés  en 
tiers  :  par  les  points  de  division,  tirez  deux  lignes 
verticales  et  deux  lignes  horizontales,  ce  qui  fera 
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neuf  carrés.  Dans  le  carrô  do  rhaqiie  coin,  tirez 
une  diagonale  reliant  les  coins  des  carrés  voisins  ; 
enfin,  tirez  des  lignes  reliant  les  diagonales, 
lesquelles  sont  parallides,  par  leurs  extrémités. — Lo 
maître  pourra  aisément  modifier  cet  (îxercice  pour 
une  dictée,  en  ajoutant  dos  lignes  parallèles  ou 
obliques  à  celles  déjà  tirées. 

§  12.  Exercice  XII. — Ci^oix  à  anglc&  air/us. 

Construisez  un  carré  et  divisez  chacun  de  ses 
côtés  en  tiers:  par  les  points  de  division,  tirez  des 
lignes  horizontales  et  verticales  formant  neuf  carrée 
plus  petits  ;  divisez  en  deux  parties  égales  chaque 
côté  du  carré  intérieur,  et  daus  chaque  carré  du 
coin  tirez  une  diagonale  rehaut  les  coins  des  carrés 
voisins.  De  chaque  oxtrémité  de  chacune  des 
diagonales,  menez  une  ligne  au  point  de  division  le 
plus  proche  sur  le  carré  intérieur. 

§  13.  Exercice  XIII. — Moulures  rcctiligncs. 

Fig.  a  — Tirez  deux  lignes  parallèles  horizon- 
tales, séparées  plus  ou  moins  l'une  de  l'autre: 
divisez  l'espace  qui  les  sépare  en  carrés,  et  tirez  les 
diagonales  des  carrés.  Ajoutez  une  ligne  hori- 
zontale au-dessus  et  une  autre  au-dessous. 

Fig.  h. — Tirez  deux  lignes  horizontales,  séparées 
plus  ou  moins  l'une  de  l'autre:  divisez  l'espace 
par  carrés  dont  vous  tirerez  les  diagonales.  Divisez 
chaque  demi-diagonale  en  deux  parties  égales,  et, 
sur  les  poiuts  de  division,  construisez  les  carrés 
intérieurs.  Ajoutez  une  ligne  horizontale  au  dessus 
et  une  autre  au-dessous. 

Fig.  c. — Tirez  deux  lignes  horizontales,  plus  ou 
moins  distantes  l'une  d«i  l'autie,  et  divisez  l'espace 
par  carrés  dont  vous  tirerez  les  diamètres  et  l"s 
diagonales.  Divisez  chaque  demi-diamètre  en  deux 
parties  égales,  et,  des  points  de  division,  m»-nez 
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vers  les  r»*)t6s  des  carrés  dos  lignes  parallèles  aux 
di.'igoiiales.  Ajoutez  hik;  ligiiu  horizoutalt;  au- 
dessus  ut  une  autre  au-dussous. 

J^  14.    UNE  PAGE  DEFIGURES  HECTILIGNES. 

On  devra  miMer  aux  LWercices  (jui  précèdont  le 
dessin  des  objets  reproduits  à  la  page  suivante. 
Ces  figures  devront  être  dessinées  par  les  (Mèves 
sans  aucune  indication  ;  le  maître  les  exécutera 
simplement  sur  le  tableau  noir  et  les  élèves  les 
re[)roduiront  sur  leurs  ardoises.  Uemar(]uez  que 
les  objets  ronds  aussi  l)ien  que  bîs  objets  rectangu- 
laires sont  représentés  par  des    lignes  droites. 

On  jieut  ajouter  aisément  à  ces  dessins  d'autres 
esquisses. 

En  les  exécutant  on  doit  toujours  (;onnnencer 
Xjar  tirer  les  principales  lignes  les  premières. 

Nota. 

.Ius({u'ici  nous  avons  opéré  seulement  avec  des 
figures  composées  de  lignes  droites.  Dès  à  présent, 
les  élèves  doivent  avoir  une  conception  claire  et 
définitive  de  la  nature  des  lignes  droites  et  des 
diverses  figures  rectilignes.  Les  exercices  suivants, 
comprenant  des  lignes  courbes,  oH'rirout  plus  de 
variété  et  plus  d'iitérèt. 

CHAPITRE  HT. 

COURUES  SIMPLES. 

Si  les  ôFivcs  ont  trouvé  quelque  intérêt  dans  les 
exercices  précédents,  ils  en  trouveront  bien  davau 
tage  dans  les  suivants.  On  rencontre  rarement  de» 
enfants  qui  n  aiment  pas  à  dessiner.  Aussitôt  qu'ils 
ont  acquis  un  peu  d'adresse,  ils  se  plaisent  à 
s'essayer  de  toutes  maniîu'es  ;  mais  tout  en   leur 


47 

laissant  beaucoup  de  latitude  sous  ce  rapport,  le 
inaitre  devra  cependant  contrôler  leurs  petits  tra- 
vaux indépendants,  afin-  de  leur  signaler  leurs 
fautes  et  de  les  corriger. 

Une  ligne  courbe  change  de  direction  à  chaque 
point,  ou  bien  c'est  la  trace  d'un  point  en  mouve- 
ment qui  se  détourne  sans  cesse. 

Il  a  plusieurs  sortes  de  lignes  courbes. 

Une  courbe  simple  incline  avec  régularité,  de  ma- 
nière à  former  un  cercle  si  elle  est  continuée  (A). 
Les  courbes  simples  moindres  qu'un  cercle  ne  sont 
■que  des  parties  de  cercles.  Pour  donner  une  idée 
des  courbes,  le  maître  devra  se  servir  des  objets 
qui  lui  paraîtront  les  plus  convenables  à  cette  dé- 
monstration. 

Après  avoir  tiré  plusieurs  courbes  simples  sur  le 
tableau  noir  et  les  avoir  expliquées  aux  élèves,  de- 
mandez à  ceux-ci  de  tirer  de  mémoire  un  angle 
droit  et  ensuite  de  relier  l'extrémité  des  lignes  qui 
forment  cet  angle  par  une  courbe  simple  iB).  Cette 
figure  se  nomme  un  quart,  parce  qu'elle  équivaut 
à  un  quart  de  cercle.  Décrivez  une  courbe  sem- 
blable à  gauche,  vous  aurez  un  demi-cercle  (G). 
Répétez  ces  lignes  au-dessous,  vous  aurez  un  cercle 
complet  avec  ses  diamètres,  vertical  et  horizon- 
tal (D). 

Pour  décrire  un  demi-cercle,  comiaercez  par  une 
ligne  horizontale  :  au  centre  de  celte  ligne,  tirez 
une  perpendiculaire  égale  à  la  moitié  de  la  ligne 
horizontale.  Reliez  les  extrémités  de  ces  lignes 
par  une  courbe  simple. 

Pour  décrire  un  cercle,  commencez  par  tirer 
deux  de  ses  diamètres,  comme  pour  un  carré;  puis 
reliez-en  les  extrémités  par  (juatre  courbes  simples, 
lesquelles  formeront,  une  fois  unies,  une  courbe 
simple  continue  ou  un  cercle. 

Il  ne  faut  pas  s'attendre  que  les  élèves  décriront 
le  cercle  avec  exactitude.  De  fait,  cet  exercice  n'a 
pour  but  que  de  leur  bien   apprendre  que  toutes 
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courbes  simples,  si  elles  sont  continuées,  forment 
des  cercles. 

Si  l'on  raccorde  une  courbe  avec  les  deux  extré- 
mités d'une  ligne  droite  (E),  celle-ci  s'appelle  la 
base  de  la  courbe,  et  la  distance  qui  sépare  la 
courbe  de  sa  base  se  nomme  l'altitude  ou  la  bauteur 
de  la  courbe.  Tl  importe  que  l'élève  comprenne 
bien  la  valeur  de  ces  expressions  :  altitude  et  base 
de  courbe.  La  base  d'une  courbe  est  une  ligne 
dro'te  qui  relie  les  deux  extrémités  de  cette  courbe  : 
elle  peut  être  verticale,  horizontale,  ou  oblique  (F). 
On  ne  dit  pas  une  courbe  verticale,  une  courbe 
horizontale  ou  oblique;  mais  on  décrit  une  courbe 
sur  la  ligne  qui  lui  sert  de  base,  et  l'on  dit  :  ''  une 
courbe  simple  sur  une  base  verticale,"  ou  "  une 
courbe  simple  sur  une  base  horizontale,"  etc. 
L'altitude  d'une  courbe  ou  d'un  point  quelconque 
de  la  courbe,  est  la  distance  perpendiculaire  entre 
ce  point  et  la  base.  On  se  souvient  que  perpen- 
diculaire ne  signifie  pas  nécessairement  vertical  : 
d'où  il  suit  que  toute  courbe  a  une  altitude,  quelle 
que  soit  la  position  de  la  ligne  qui  lui  sert  de  base. 
Si  la  base  est  verticale,  la  distance  entre  la  courbe 
et  sa  base  s'appelle  altitude,  tout  comme  si  elle 
était  horizontale.  Lorsf[ue  l'on  parle  simplement 
de  l'altitude  d'une  courbe,  cela  s'entend  de  sa  plus 
grande  hauteur  ;  mais  on  peut  se  servir  du  même 
mot  po.ir  exprimer  la  hauteur  d'un  point  (fuel- 
conque  de  la  courbe  ;  il  sufïit  alors  de  désigner  ce 
point. 

Tirez  sur  le  tableau  noir  des  courbes  sur  base 
verticale,  horizontale  ou  oblique,  et  ayant  chacune 
leur  centre  à  différentes  altitudes,  jusqu'à  ce  que 
les  élèves  aient  une  intelligence  parfaite  de  ces 
divers  termes,  lesquels  reviendront  à  chacjue  ins- 
tant dans  les  exercices  suivants. 

A  la  page  suivante  on  trouvera  des  lettres  à  traits 
simples  (jui  conviennent  parfaitement  aux  exer- 
cices sur  le  tableau  noir.    Leur  charpente  olYre  les 
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combinaisons  les  plus  simphs  de  lignes  droites  et 
courbes.  Le  dessin  de  ces  lettres  mettrait  une  agré- 
able variété  dans  les  exercices  qui  suivent  ;  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  l'excès,  même  d'une  bonne 
chose,  est  toujours  un  excès. 

Le  cercle  est  une  figure  plane  formée  par  une 
ligne  courbe,  appelée  circonférence^  dont  toutes  les 
parties  sont  à  une  égale  distance  d'un  point  inté- 
rieur que  l'on  nomme  centre  (G). — C'est  là  la  défini- 
tion mathématique  du  cercle,  lequel  se  compose 
de  l'espace  borné  par  la  ligne  courbe. 

Le  rayon  d'un  cercle  est  une  ligne  droite  qui, 
partant  du  centre,  aboutit  à  la  circonférence  iH). 
Un  cercle  peut  avoir  un  nombre  illimité  de  layons, 
c'est-à-dire  qu'après  avoir  tiré  n'importe  quel 
nombre  de  rayons,  il  sera  toujours  possil)le  d'en 
tirer  un  de  plus. 

Le  diamètre  d\ui  cercle  est  une  ligne  droite  qui 
va  d'un  bord  de  la  circonférence  à  l'autre  en  pas- 
sant par  le  centre  (D).  Il  se  compose  de  deux 
rayons  dirigés  en  sens  inverse.  Il  peut  y  avoir  un 
nombre  illimité  de  diamètres,  de  même  que  de 
rayons,  dans  un  cercle. 

Voici  donc  les  caractères  du  cercle  :  La  circon^ 
férence  dévie  uniformément  dans  toutes  ses  parties 
et  renferme  le  cercle  ;  le  centre  esl  à  la  même 
distance  de  tous  les  points  de  la  circonférence  ;  le 
dianùtre  est  la  plus  longue  ligue  droite  que  fou 
puisse  tirer  dans  le  cercle,  et  divise  le  cercle  eu 
moitiés,  appellées  demi-cercles. 

Dans  le  langage  populaire,  le  mot  "  cercle  "  s'em- 
ploie souvent  simplement  pour  indiquer  la  ligne 
courbe  qui  borne  le  cercle,  et  il  pourrait  se  définir  : 
Une  ligne  courbe  sans  fin  qui  a  la  même  inclinaision 
dans  toutes  ses  parties. 

Ou  appelle  corde  d^nn  cercle  une  ligne  droite  qui 
touche  la  circonférence  à  deux  points,  mais  ([ui  est 
plus  courte  que  le  diamètre.  Elle  divise  le  cercle 
eu  deux  parties  inégales,  et  l'une  ou  l'autre  de  ces 
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parties  s'appelle  un  arc.  En  dessin,  on  donne  ordi- 
nairement à  la  corde  le  nom  de  base  de  la 
courbe  (E). 

Lorsqu'on  doiuie  des  définitions  aux  enfants,  il 
faut  les  donner  rigoureusement  exactes,  et  rien  de 
I)lus,  afin  que  ces  jeunes  intelligences  ne  soient  pas 
surcliargées  d'un  poids  inutile  dont  elles  auraient 
à  se  débarrasser  plus  tard.  On  devra  revenir  sou- 
vent à  la  charge  pour  illustrer  les  définitions. 
Ainsi,  dans  le  cas  présent,  la  définition  mathéma- 
tique du  cercle  peut  se  démontrer  au  moyen  d'un 
sou,  et  la  définition  populaire  au  moyen  d'un  jonc. 
Le  son  représente  le  corps  de  la  figure  circulaire  ; 
le  jonc  représente  la  ligne  courbe  qui  borne  cette 
figure.  Ces  deux  exemi)les  démontrent  très-bien  la 
double  signification  du  mot  "  cercle  ;"  ils  la  font 
tomber  sous  les  sens. 

Demande/5  aux  élèves  de  nommer  des  objets  (jui 
ont  la  forme  circulaire.  Ils  ne  manqueront  pas 
d'indiquer  les  roues,  les  cerceaux,  les  assiettes,  etc., 
et  bien  probablement  aussi  les  balles,  les  oranges, 
les  crayons,  paice  que  ces  objets  sont  ronds.  Ce 
sera  le  moment  de  provoquer  leui's  réllexioiis  sur  le 
mot  "rond.'*  A  moins  de  leçons  spéciales,  les 
enfants  sont  longtemps  avant  d'apprendre  le  sens 
exact  de  ce  mot  usuel.  Ils  appellent  ronds  une  foule 
d'objets  qui  ne  laissent  pas  d'être  notablement  dif- 
férents les  uns  des  autres.  Ainsi,  pour  eux,  un 
cercle  et  un  jonc,  un  cercle  et  un  disque,  une 
sphère,  un  cylindre,  un  cône,  sont  tous  ronds,  el 
rien  de  plus.  Mais  quelques  démonstrations  du 
genre  indiiiué  plus  haut,  répétées  plusieurs  fois, 
leur  feront  bientôt  voir  que  le  mot  ''  rond  "  ne  suffit 
pas  à  décrire  tous  les  objets  qui  possèdent  plus  ou 
moins  les  éléments  de  la  rondeur,  et  lorsqu'ils 
auront  une  fois  bien  compris  la  distinction  entre 
ces  divers  objets,  ils  apprendront  sans  peine  à  em- 
ployer les  mots  qui  expriment  exactemeni  ces 
diiléiences. 
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■§  I.  Exercice  XIV. — Cercle  inscrit  et  circonscril. — 

Globe. — Houe. 

Fiij.  a. — Dans  un  des  exercices  précédents,  nous 
avons  construit  un  (Cercle  sur  ses  diamètres,  l'un 
liorizontal,  l'autre  vertical  :  nous  allons  maintenant 
décrire  un  cercle  dans  un  carré. 

Construisez  un  carré  avec  ses  diamètres  et  ses 
diagonales,  et  marquez  sur  les  diagonales  les  points 
par  lesquels  le  cercle  devra  passer  :  reliez  ces  points 
aux  extrémités  des  diamètres  par  des  courbes 
simples.  Tirez  ces  courbes  avec  soin,  section  par 
section.  Ellacez  les  lignes  qui,  sur  la  carte,  sont 
ponctuées. 

On  donne  le  nom  de  cercle  inscrit  à  un  cercle 
tiré  à  riutéri(.-nr  d'un  carré  et  toucbant  à  ses  côtés. 

Fig.  b. — Construisez  un  (;arré  :  puis,  sur  cliacun 
des  côtés,  tirez  une  courbe  simple.  Ces  courbes, 
en  se  rejoignant  aux  coins  du  carré,  lormeront 
une  courbe  sim^ile  continue,  c'est-à-dire  un  cercle. 
Un  cercle  ainsi  tiré  autour  d'un  carré  s'appelle 
circonscrit. 

Fi(j.  c. — Construisez  un  carré  sur  ses  diamètres, 
puis  un  cercle  inscrit:  divisez  chaque  demi-dia- 
mètre et  chaque  quart  de  cercK;  en  quatre  parties 
égales,  et, par  les  pouits  de  division,  tirez  les  courbes 
intérieures. 

Fig.  cl. — Construisez  m\  carré,  avec  ses  diamètres 
et  diagonales,  puis  un  cercle  inscrit  :  divisez  les 
demi-diamètres  du  cercle  en  quatre  parties  égales  ; 
par  les  points  extérieurs  de  division,  décrivez  un 
second  cercle,  puis  un  troisième  par  les  points 
intérieurs  de  division.     Ell'acez  les  lignes  ponctuées. 

i^  2.  Exercice  XV. — Croix  à  angles  droits.,  aigus  cl 
obtus. — Moulures  à  grecques. 

1.  Construisez  un  carré,  et  devisez  le  en  neuf 
petits  carrés  égaux.  Divisez  ensuite  chaque  côté  du 
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carré  central  en  deux  parties  égales  :  de  chaque 
point  de  division  de  ce  carré  intérieur,  tirez  des 
lignes  obliques  aux  points  de  division  sui'  h}  côté 
correspondant  du  grand  carré.  Vous  aurez  là  la 
croix  demandée. 

2  Construisez  trois  carrés  comme  dans  l'Exer- 
cice III,  unis  horizontalement.  Divisez  le  côté 
gauche  du  carré  gauche  en  quatre  parties  égales 
et,  par  les  points  de  division,  tirez  des  lignes 
horizontales  divisant  tous  les  carrés.  Divisez  le 
côté  supérieur  de  chaque  carré  en  quatre  parties 
égales  et,  par  ces  points  de  division,  tirez  des 
lignes  verticales  à  travers  les  carrés,  divisant 
chacun  des  premiers  carrés  en  seize  carrés  plus 
petits.  Tirez  les  ligues  pour  foruier  la  grecque, 
tel  que  la  carte  rindi({ue.  Ajoutez  une  ligne  hori- 
zontale au  dessus  (!t  une  autre  au-dessous.  C'est  là 
une  des  figures  d'ornementation  les  plus  populaires 
•et  les  plus  anciennes. 

§  3.  ExERGiCR  XVI. — Rosaces  composées  de\  courbes 

simples. 

Fig.  a. — Construisez  un  carré  sur  ses  diamètres  et 
ajoutez  les  diagonales  :  prenant  chaque  diagonale 
pour  une  base,  tirez  de  chaque  côté  une  courbe 
simple.     Visez  à  l'aire  les  courbes  toutes  semblables. 

Fig.  b. — Construisez  un  carré  sur  ses  diamètres  : 
prenant  chaque  demi-diamètre  pour  une  base,  tirez 
de  chaque  côté  une  courbe  simple. 

Fi().  c. — Construisez  un  carré,  avec  ses  diamètres 
et  ses  diagonales  ;  prenant  chaque  demi-diagonale 
pour  une  base,  tirez  une  courbe  simple  de  chaque 
côté  ;  puis  ajoutez  des  courbes  sur  les  demi-dia- 
mètres. 

Fi(j.  ((. — Construisez  un  carré,  avec  ses  diamètres 
et  ses  diagonales  :  inscrivez  un  cercle  dans  le  carré, 
et  prenant  cha^iue  demi-diamètre  du  cercle  pour 
une  base,  tirez  de  cha(]ue  côté  une  courbe  simple. 
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§  4.  Exercice  XVII. — Etoile  à  huit  pointes  et  moulure 

à  grecques. 

1.  Construisez  un  carré  et  divisez-le  en  neuf 
petits  carrés  égaux  :  divisez  ensuite  chaque  cùté  du 
carré  central  en  deux  parties  égales,  et,  du  point 
de  division  sur  chaque  côté  des  petits  carrés,  menez 
des  lignes  obliques  à  chaque  point  de  division  sur 
le  côté  correspondant  du  grand  carré.  Prenant 
les  diamètres  du  carré  central  pour  diagonales, 
construisez  im  carré  intérieur.  N'oubliez  pas  que 
les  lignes  qui,  sur  la  carte,  sont  ponctuées,  doivent 
toujours  être  effacées. 

2.  Construisez  une  série  do  carrés  comme  dans 
TExercice  XV.  Divisez  le  côté  gauche  du  carré 
de  gauche  en  cinq  parues  égales  et,  des  points  de 
division,  menez  des  lignes  horizontales  à  travers 
tous  les  carrés.  Divisez  le  côté  supérieur  de  chaque 
carré  en  cinq  parties  égales  et,  des  ]ioints  de  divi- 
sion, menez  des  lignes  verticales  divisant  chacun 
des  grands  carrés  en  vingt-cinq  petits  carrés.  Tirez 
la  grecque  c^mme  sur  le  modèle,  et  ajoutez  les 
lignes  horizontales  au-dessus  et  au-dessous. 

§  5.  Exercice   XVIII.  —  Quatre- feuille   et  trèfle.  — 
Bouteille.  —  Moulure  ù  courbes  simples. 

Firj.  a. — Quatre-feuille  sur  un  carré.  Construisez 
un  carré  et  divisez  chacun  de  ses  côtés  en  quatre 
parties  égales:  prenant  pour  base  les  deux  parties 
intérieures,  tirez  une  courbe  simple  d'une  altitude 
égale  à  la  moitié  de  cette  base.  Répétez  cette  opé- 
ration sur  chaque  côté  du  carré.  Ces  courbes  s'ap- 
pellent "  feuilles,"  en  termes  du  métier. 

Fi(j.  b.  —  Trcflc  sur  un  triangle.  Tirez  un  triangle 
équilatéral,  et  divisez  chaque  côté  en  quatre  par- 
ties égales.  Prenant  pour  base  les  deux  parties 
intérieures  de  chaque  côté,  tirez  une  courbe  simple, 
ou  feuille,  d'une  altitude  égale  à  la  moitié  de 
la  base. 
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Fif/.  c. — Uoutfiillc.  Tiroz,  d'apns  \o  niodèlo  dtî  la 
carte,  la  limic  ct'iitralt!  vorticale,  cl  divisoz-la  on 
six  parties  é^'alos,  puis  ajoutez  les  deux  autres  vt.'r- 
ticales,  séi»arées  l'une  de  Tautni  d'ini  sixième  de 
leur  lou|,Mieur.  l^rtMiant  pour  base  les  moitiés 
inférieures  de  ces  deux  li|iues  extérieures,  tirez 
deux  eourbes  simples  d'une  altiluchî  é<,'ale  à  la 
moitié  de  leur  l»ase.  Reliez  les  extrémités  de  ces 
courbes  par  des  ligues  borizontales,  et  ajoutez  le 
fond   et   les   petites   ligues  horizontales  du  goulot. 

Fuj.  d. — Moulure  à  courbes  shn})lrs.  Tirez  deux 
parallèles  horizontales  d'une  longueur  quidconquo  : 
divisez  l'espace  ([ui  les  séi)are  en  carrés,  dont 
vous  tirerez  les  diagonales.  Le  point  où  les  dia- 
gonales se  croisent  sera,  bien  entt.'udn,  le  centre 
du  carré.  Sur  clia(|ue  côté  de  cha(|ue  demi-diago- 
nale, tirez  une  courbe  simple.  Ajoutez  nue  ligne 
horizontale  au-dessus  et  au-dessous. 

Cette  moulure,  dont  on  retrouvera  les  éléments 
ou  plutôt  l'unité  constitutive  dans  la  figure  n  de 
l'exercice  W\,  est  une  application  de  deux  prin- 
cipes de  dessin  :  lo.  rarrangement  symétrique  au- 
tour d'un  centre,  2o.  la  répétition  en  série  horizon- 
tale d'une  unité  constitutive  ou  figure  élémen- 
taire. 

§  G. — Exercice  XIX. — Moulure  à  losange. — Courbes 
simples  sur  et  dans  un  cercle. 

Fifj.  a. — Moulure  à  losange.  Construisez  trois 
carrés  ou  plus,  unis  horizontalement  :  tirez  leurs 
diamètres,  dont  le  point  d'intersection  donnera  le 
centre  des  carrés.  Prenant  pour  bases  chaque  côté 
supérieur  et  inférieur  de  chaque  carré,  tracez  un 
demi-cercle  pjassant  par  le  centre  de  ces  carrés. 
Ajoutez  une  horizontale  au  dessus  et  au-dessous. 

Fig.  b. — Courhes  simples  sur  un  carré.  Construisez 
un  carré  sur  ses  diamètres,  et  prenant  pour  diago- 
nales presque  toute  la  longueur  de  ces  diamètres. 
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construisez  un  carré  inlériour  :  sur  chaquo  eût»'*  de 
ce  dernier  carré,  lirez  un  demi-cercle  Kllacez  tout, 
excepté  le  carré  intérieur  et  les  demi-cercles. 

Fifj.  c. — Courbes  simples  dans  un  carré.  Construisez 
un  carré  et  tirez  ses  dia{,'onales  :  divisez  chaque 
côté  du  carré  en  trois  parties  é^i^ales,  et  reliez  la 
division  supérieure  du  coté  ^auclu^  du  carré  avec 
la  division  droite  du  côté  inférieur  par  u\w.  (;ourbt; 
simple  passant  par  le  centre  du  carré  ;  tirez  les 
trois  autres  courbes  correspondantes. 

§  7.  ExEUGicE  XX. — Etoile  à  quatre  pointes. 

Construisez  un  carré,  et  divisez-le  en  neuf 
autres.  Sur  chacjue  côté  du  carré  central,  tirez  un 
triangle  isocèle  dont  le  sommet  soit  au  centre  du 
côté  correspondant  du  grand  carré.  Ell'acez  tout, 
excepté  les  lignes  latérales  des  triangles. 

§8.  Exercice  XX.— Fo/it're. 

Construisez  un  carré  et  tirez  ses  diamètres.  Sur 
cette  figure  comme  base;  construisez  la  volière, 
sans  plus  d'indications.  C'est  là  une  bonne  figure 
pour  la  leçon  d'analyse. 

§  9.  Doubles  carrés  et  croix.  —  Série  d'une  même 
figure  pour  couvrir  une  surface  (J). 

Tirez  trois  parallèles  horizontales,  ou  plus,  à 
égale  distance  l'une  de  l'autre,  et  tirez  trois  lignes 
verticales,  ou  plus,  se  croisant  avec  les  lignes  hori- 
zontales et  formant  une  série  de  carrés.  On  peut 
ainsi  couvrir  de  carrés  toute  l'ardoise  ou  tout  le 
tableau  noir.  Divisez  chaque  côté  de  chaque  carré 
en  deux  parties  égales.  Tirez  des  lignes  obliques 
reliant  les  points  de  division  et  formant  un  carré 
au-dedans  de  chacun  des  carrés  primitifs.  Divisez 
chaque  côté  des  carrés  intérieurs,  formés  en  der- 
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nier  lieu,  en  trois  parties  égales,  et,  par  les  points 
de  division,  tirez  des  lignes  parallèles  aux  côtés 
des  carrés  primitifs  «;t  formant  une  troisième  série 
de  carrés.  Ell'acez  toutes  les  lignes  des  premiers 
carrés  et  la  division  centrale  de  chaque  côté  des 
carrés  intérieurs  :  il  restera  une  série  régulière  de 
doubles  carrés    t  croix. 

On  peut  arriver  au  même  résultat  d'une  autre 
manière  et  éviter  la  première  série  do  carrés. 
Construisez  un  carré  ou  un  rectangle  de  quatre 
pouces  sur  six  :  divisez  les  côtés  en  parties  égales, 
de  la  longueur,  par  exemple,  d'un  ou  deux  pouces, 
et  reliez  tous  les  points  de  division  i)ar  des  lignes 
oljli(|ues,  «Ml  commenrant  par  les  points  les  plus 
rapprochés  des  coins  ;  ce  qui  formera  une  série  de 
carrés  obliques.  Finissez  comme  dans  la  première 
manière. 

Ne  manquez  pas  d'attirer  l'attention  des  enfants 
sur  les  figures  semblables  à  celles-ci  que  l'on  re- 
trouve dans  les  tapis,  tapisseries,  etc. 

5^  10.  Séries  de  demi-cercles  et  lignes  droites  (K). 

Construisez  une  série  de  carrés  pour  remplir 
l'ardoise  ou  le  tableau  noir  :  divisez  chaque  côté 
de  chaque  carré  en  quatre  parties  égales.  Sur  les 
deux  parties  centrales  de  chaque  côté,  tirez  un 
demi-cercle  tourné  vers  le  centre  du  carré  et  vers 
l'extérieur  alternativement. 

§  il.  Exercice    XXII. — Figures   à  courbes  simples 

pour  séries. 

Fig.  a. — Tirez  deux  parallèles  horizontales  d'une 
longueur  quelconque,  à  une  distance  quelconque 
l'une  de  l'autre  :  divisez  l'espace  qui  les  sépare  en 
carrés,  et  tirez  les  diagonales,  puis  divisez  chaque 
demi-diagonale  en  deux  parties  égales.  Reliez 
ensuite  les  extrémités  opposées  de  chaque  diago- 
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nale  par  des  courbes  simples  tirées  à  travers  les 
divisions  de  l'aiure  dia^'onalo  du  môme  carré. 
Ajoutez  une  li,2:ne  horizontale  au-dessus  et  au- 
dessous. 

Fi(j.  b. — Construisez  une  série  de  carrés  comme 
dans  la  fij^ure  précédente,  et  tirez  les  diamètres  et 
diagonales;  reliez  les  extrémités  des  diamèlres 
horizontaux  à  celles  des  diamètres  verticaux  par 
des  demi-cercles  passant  par  les  centres  des  carrés. 
Prenant  pour  bases  cha([ue  moitié  des  lij,'nes  verti- 
cales ((ui  séparent  les  carrés,  tirez  de  chafjue  côté 
de  la  base  des  courbes  simples  s'unissant  aux  demi- 
cercles.  Ajoutez  une  ligne  liorizontale  au- dessus 
et  au-dessous. 

Fig.  c. — Construisez  une  série  de  carrés  comme 
dans  les  deux  exercices  précédents,  et  tirez  leurs 
diamètres.  Sur  chaque  coté  de  ciiaque  (;arré,  pris 
comme  base,  tirez  un  demi-cercle  passant  par  le 
centre  du  carré  ;  pais  décrivez  un  cercle  qui 
passe  par  les  extrémités  des  diamètres. 

Pour  ajouter  à  ces  exercices,  construisez  une 
semblable  série  de  carrés  au-dessus  et  au  dessous 
de  la  première,  toutes  trois  unies  entre  elles,  et 
remplissez  ces  carrés  de  courbas  comme  vous  avez 
fait  de  la  première  série.  Si  ces  courbes  sont 
bien  tirées,  elles  formeront  une  série  de  cercles  en- 
trelacés.    Omettez  les  parallèles  horizontales. 

On  s'apercevra  qu'il  est  bon  d'exercer  fré(|uem- 
ment  les  élèves  au  dessin  de  ces  figures,  dont  l'ob- 
jet est  de  couvrir  une  surface  quelconque.  Ils  y 
trouveront  une  occasion  de  mettre  à  profit  une 
bonne  partie  de  ce  qu'ils  ont  appris  déjà.  Ou  leur 
permettra  de  couvrir  leurs  ardoisesde  ces  séries  de 
ligures  et  d'en  combiner  également  un  aussi  grand 
nombre  que  possible  sur  le  tableau  noir.  S'ils  en 
remplissent  une  ardoise  avec  soin,  il  devra  y  avoir 
une  amélioration  sensible  entre  les  premières  et 
les  dernières  lignes  tirées. 
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CHAPITRE   IV. 
CounnEs  composées. — Ellipse  et  Ovale. 

Jusqu'ici  nous  avons  traité  des  courl)es  simples, 
c'est-à-dire  des  courhes  tirées  d'un  centre  unique 
et  dont,  par  conséquent,  l'inclinaison  est  la  même 
dans  toutes  ses  parties  Toutes  les  courbes  siniples 
sont  des  portions  de  cercles  et  formeraient,  si  elles 
étaient  sufTisaumient  prolongées,  des  cercles  par- 
faits. Un  cercle  n'est  donc  qu'une  courhe  simple 
continue  ou  sans  fin.  l'ne  ceurhr  ron)poscc  est  une 
courbe  dont  l'inclinaison  n'est  pas  régulière  dans 
toute  sa  longueur  et  qui,  par  conséquent,  est  tirée 
de  deux  centres  ou  plus. 

Dans  le  tracé  d'une  coui'be,  l'inclinaison  peut 
changer  à  chaque  point,  comme  dans  l'ellipse  ;  ou 
par  intervalles,  comme  dans  l'ovale  ;  ou  se  renver- 
ser, comme  dans  la  cymaise. 

5^  1.  Ij'Ellipse. 

Vcllipse  est  une  figure  plane  limitée  par  une 
courbe  composée  qui  dépend  de  deux  centres  lAi. 

Il  y  a  plusieurs  choses  curieuses  à  dire  de 
l'ellipse.  D'abord,  c'est  la  forme  que  paraît  prendre 
un  cercle  lorsqu'on  le  regarde  obliquement,  ce 
qui  arrive  toujours  à  moins  que  l'feil  ne  tombe  di- 
rectement sur  son  centre.  Décrivez  un  cercle  sur 
le  tableau  noir,  et  mettez-vous  de  côté  :  le  cercle  en 
apparence  deviendra  une  ellipse.  Décrivez  un 
cercle  sur  une  ardoise,  et  détournez  l'ardoise  ;  le 
cercle  prendra  encore  la  forme  de  l'ellipse. — Tenez 
un  cerceau  dans  une  position  verticale,  le  centre 
viB-à  vis  l'œil  :  le  cerceau  paraîtra  alors  tel  qu'il 
est,  de  forme  circulaire.  Mais  détournez-le,  et  il 
affectera  la  forme  de  l'ellipse.  Plus  vovs  le  dé- 
tournerez, plus  l'ellipse  paraîtra  étroite,  juôq\/à  ce 
qu'enfin  ses  deux  côtés  se  confondent  ensemble  et 
n'offrent  plus  à  l'œil  qu'une  seule  ligne  droite.- Pre- 
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liez  un  bâton  ronrl,  et  oonpox-lo  oliliquemeut.  en 
biseau  ;  la  forme  de  cette  entaille  ou  section  sera 
celle  de  l'ellipse.  Pins  l'entaille  sera  oltlique,  plus 
elle  sera  longue  en  pro{)Ortion  de  sa  largeur,  mais 
elle  gardei-a  toujours  la  foi-nie  d'une  ellipse. 

l'n  dis([ue  ou  cône  fournit  le  meilleur  e.\pm[ile 
d'une  ellipse;  mais  si  le  maître  n'en  a  pas  de  mo- 
dèb  sous  la  main,  il  pourra  se  servir  des  moyens 
que  nous  v(>nons  d'indi(|ner.  Dans  tons  les  cas.  il 
aura  soin  d'ineubjuer  aux  élèves  une  connaissance 
claire,  précise,  parfaite  de  l'ellipse,  car  cette  figure 
est  d'un  emploi  journalier  dans  les  arts  et  dans 
l'industrie. 

Pour  construire  un  cône  présentant  une  vue 
obli(]ue  de  sa  base,  tirez  d'abord  une  tdlipse,  puis 
ajoutez  une  ligne  verticale  et  deux  lignes  obliques 
(6l  Les  lignes  obliques  ne  doivent  pas  être  tirées 
jusqu'aux  extrémités  du  grand  axe,  mais  tangentes 
à  la  courbe  :  n'oubliez  pas  cela,  et  ayez  soin  de 
vous  y  toujours  conformer. — Effacez  l'axe. 

Cr  struisez  ainsi  plusieurs  cônes,  donnant  une 
vue  plus  on  moins  oblicjue  de  la  base. 

La  forme  de  l'ellipse  est  très-varial)le,  puisqu'elle 
dépend  de  la  différence  entre  sa  longueur  oi  sa 
largeur.  L'ellipse  peut  être  large  jus([u"à  devenir 
presi[n'un  cercle,  ou  si  étroite  qu'elle  soit  pi-esque 
une  ligne  droite;  mais  elle  conserve  toujours  cer- 
tains traits  distinctifs. 

Le  grand  diamètre,  ou  grand  axe^  et  le  petit  dia- 
mètre, ou  petit  axe,  divisen'  l'un  et  l'autre  l'ellipse 
en  deux,  et,  par  leur  intersection  à  angle  droit, 
en  quatre  parties  égales  et  similaires. 

Pour  trouver  les  deux  centn.'s  d'une  ellipse  déjà 
tracée,  menez  de  l'extrémité  du  petit  axe  au  grand 
axe  deux  lignes  obliques,  une  de  cha(jue  côté, 
ayant  une  longueur  égale  à  la  moitié  du  grand 
axe  :  les  deux  points  où  les  lignes  obliques  touche- 
ront le  grand  axe  seront  les  centres  ou  foyers  de 
l'ellipse. 
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Maintenant  menez  deux  lignes  de  ces  fovers  à 
n'importe  quel  point  de  la  circonférence,  et  ces 
deux  lignes  réunies  égaleront  la  longueur  du 
grand  axe.  Par  exemple,  si  ce  grand  axe  a  deux 
pieds  de  long,  les  deux  lignes  unies  auront  aussi 
deux  pieds  ;  si  non,  l'ellipse  n'est  pas  tirée  exacte- 
ment. 

On  devra,  de  temps  en  temps,  donner  à  étudier 
aux  élèves  des  ellipses  exécutées  dans  de  grandes 
proportions  sur  le  tableau  noir.  On  pourra  les 
tracer  facilement  de  la  manière  suivante  : — Pre- 
nez un  fil  et  attachez-en  les  bouts  à  deux  épin- 
gles enfoncées  dans  le  tableau  noir  à  une  dis- 
tance l'une  de  l'autre  moindre  que  la  longueur  du 
fil  ;  puis  tracez  une  courbe  au  moyen  d'un  crayon 
mis  dans  le  pli  du  fil,  ayant  soin  de  maintenir  le 
fil  toujours  également  tendu.  Vous  aurez  là  une 
véritable  ellipse. 

Si  l'on  demande  une  ellipse  avec  des  axes  d'une 
longueur  déterminée,  Tun,  par  exemple,  do  trois 
pieds  et  l'autre  de  deux  pieds,  tirez  les  axes  et  trou- 
vez les  foyers,  comme  ci-haut  ;  puis,  fixez  les  ex- 
trémités du  fil  sur  chacun  de  ces  foyers,  assez 
lâche  pour  permettre  au  crayon  de  toucher  l'extré- 
mité du  petit  axe,  et  tracez  ï'tîUipse  de  la  manière 
qu'on  vient  d'indiquer.  Sa  circonférence  passera 
par  l'extrémité  de  chacun  des  axes,  et  elle  aura 
les  proportions  voulues. 

En  traçant  une  ellipse  de  cette  façon,  les  enfants 
comprendront  aisément  ce  qu'on  veut  dire  lors- 
qu'on définit  l'ellipse  une  courbe  composée  dépen- 
dant de  deux  centres.  Si  l'on  rappro(îhe  de  plus 
en  plus  les  deux  épingles,  ou  centres,  ils  s'aperce- 
vront sans  peine  que  l'ellipse  ressemble,  en  consé- 
quence, de  plus  en  plus  à  un  cercle,  mais  que,  de 
fait,  elle  ne  devient  jamais  un  cercle,  à  moins  que 
les  extrémités  du  fil  ne  soient  attachées  à  la  même 
épingle  et  la  courbe  tracée  sur  un  centre  unique. 
A  la  rigueur  et  littéralement,  aucune  figure  ne 
peut  avoir  deux  centres. 
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Il  est  inutile  d'enseigner  aux  enfants  tout  ce  que 
l'on  dit  ici  de  l'ellipse,  avant  ([u'ils  aient  comnien- 
cé  à  dessiner  cette  figure.  De  fait,  il  vaut  mieux 
qu'ils  apprennent  les  propriétés  de  cette  figure  à 
mesure  qu'ils  apprendront  à  la  dessiner,  c  est-à- 
dire  graduellement.  Néanmoins,  ils  devront  pos- 
séder une  idée  nette  de  la  forme  d'une  ellipse  avant 
d'entreprendre  de  la  dessiner  à  main  levée.  Cette 
idée,  ils  pourront  l'obtenir  soit  en  regardant  un 
cercle  obliquement,  soit  en  considérant  une  véri- 
table ellipse,  tracée  sur  le  tableau  noir  ou  repré- 
sentée par  un  modèle  quelconque.  Dans  l'un  ou 
l'autre  des  deux  derniers  cas,  il  faut  que  l'œil  soit 
juste  vis-à-vis  le  centre  réel,  c'est-à-dire  le  point 
d'intersection  des  deux  axes. 

Poiîr  tracer  une  (dlipse  à  main  levée  'A),  com- 
mencez par  tirei'  une  ligne  verticale,  qui  en  sera 
le  grand  axe.  Divisez  cette  ligne  en  deux  parties 
égales  :  par  le  point  de  division,  tirez  une  ligne 
horizontale,  qui  sera  le  petit  axe,  ayant  moitié  de 
la  longueur  du  grand  axe.  Par  les  extrémités  de 
ces  deux  axes  ou  diamètres,  tracez  le  pourtour 
de  l'ellipse.  Ayez  soin  qu'aucune  partie  de  cette 
ligne  ne  soit  droite,  qu'elle  vie  dévie  nulle  part 
brusifuement,  que  cha([ue  (juai-tier  ait  la  môme 
l'orme  que  les  trois  autres.  Demandez  aux  élèves 
de  dessiner  la  même  figure  sur  leurs  ardoises,  par 
exemple,  avec  un  grand  axe  de  quatre  pouces 
^  et  uu  petit  axe  de  deux  pouces. 

Lorsqu'on  aura  construit  plusieurs  ellipses  dans 
les  proportions  de  I  x  2  (un  par  deux),  comm(;  celle 
de  la /Vry. /L,  on  en  décrira  d'autres  de  ditlereutes 
proportions  et  dans  différentes  positions,  comme 
dans  la  FUj  C.  Puis  on  les  fera  reproduire  par  les 
élèves  sur  leurs  ardoises. 

i:^  2.  L'Ovale. 

LOvale   est   une    figure   plane    limitée  par    une 
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coiH'bo  composée  ot  dniit  un  dos  diamùlrei  s3ulo- 
menl  croise  l'an  Ire  au  ci.'utro  (D). 

Tirez  une  ligne  verticale  ;  divisez-la  en  trois 
parties  (;galcs  :  par  le  point  supérieur  de  division, 
tirez  une  ligui;  iiorizonlale  ég.ile  aux  deux  tiers  de 
la  verticale  et  de  manièr(i  (ju'elle  s'étende  moitié 
d'un  cùtéde  la  verticale,  moitié  de  l'autre.  Prenant 
cette  ligne  horizontahî  i)Our  base,  tracez  un  demi- 
cercle  passant  par  l'extrémité  supérieure  de  la  ver- 
tical(i.  Sur  les  deux  tiers  inférieun»  de  la  verticalti, 
traci!Z  nue  demi-elli[>se  s" unissant  aux  exlrémitéa 
du  demi-cercle.  V^ous  aiiiv'z  là  un  ovale,  ligure  de  la 
forme  d'im  uMif,  comme  veut  dire  le  mot,  et  dont 
le  contour  est  formé  partie  d'uue  courbe  simple, 
parti(j  d'une  ellipse, 

On  remarquera  que  le  grand  axe  divis3  l'ovale 
en  deux  parties  similaires  égales,  mais  (jue  le  petit 
axe  ifen  l'ait  pas  autant.  Nous  disons  deux  parties 
'similaires  égales:  "égales "se  rapporte  à  l'aire  ou 
surface,  et  "similaires  "  à  la  forme.  Ainsi,  deux 
figures  égales  peuvent  être  de  formes  ditférentes, 
et  deux  figures  similaires  peuvent  avoir  des  sur- 
faces dill'erenti'S.  Comme  les  deux  parties  de  l'ovale, 
lorsqu'elles  sont  divisées  par  le  grand  axe,  doivent 
se  ressembler  sous  ce  double  rapport,  ou  doit  les 
définir  similaires  égales.  Quant  à  l'elli[)se,  (|ue 
fou  appelle  quelquefois  un  ovale,  mais  (]ui  n'en 
est  pas  un  réelleiuenl,  elle  est  divisée  par  l'un  et 
fantre  de  ses  axes  en  deux  parties  similaires  égales. 

Il  n'est  pas  essentiel  que  le  contour  d'un  ovale 
soit  en  partie  un  cercle  et  eu  partie  une  ellipse, 
comme  la  Fiy.  1).  Il  peut  se  composer  ent-èrement 
de  parties  de  différents  cercles  ou  de  parties  de  dif- 
férentes ellipses,  ou  bien  n'avoir  rien  du  cercle  ni 
de  l'ellipse  et  se  composer  entièrement  d'autres 
courbes.  Il  est  essentiel  seulement  qu'il  conserve 
la  forme  d'un  ceuf,  que  le  grand  axe  le  divise  en 
deux  parties  similaires  égales  et  (|ue  le  petit  axe 
n'en  fasse  pas  autant. 
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Tracez  sur  !o  tableau  noir  divers  ovales  de  pro- 
portions dilterentes,  et  l'aites-les  dessiner  aux  élèves 
sur  leurs  ardoises.  Ne  vous  attendez  pas  qu'ils  le 
feront  d'abord  avec  exactitude,  et  soyez  satisfait 
s'ils  ont  ridée  générale  de  la  chose. 

A  ce  moment,  les  élèves  devraient  avoir  une  idée 
nette  du  cercle,  de  relli|)S'i  et  de  l'ovale,  ces  trois 
importantes  liu:ures  à  lignes  courbes,  lis  devraient 
ponvoir  eu  dire  les  principales  pro[)riétés  et  corn 
parer  ces  figur(}s  entre  elles.  Cependant  ne  cessez 
pas  tout-à-r.iit  de  vous  occuj)er  désormais  de  ces 
ligures;  revenez-y,  au  contraire,  fréquemment  en 
gnise  de  revue.  Loi"S([ue  vous  aurez  à  tracer  d'autres 
figures  qni  contiennent  des  courbes,  faites-en  faire 
lin  examen  attentif  [)ar  les  élèves  pour  ([u'ils 
voient  (juelles  conrbi's  entrent  dans  leur  coniposi- 
tiou.  Eu  faisant  des  analyses  de  figures,  on  devra 
souvent  en  choisir  qui  piu-metlront  une  revue  gé- 
nérale de  ces  diverses  courbes. 

.^  3.  Maillet  (E). 

Tirez  une  ligne  verticale  et  divisez-la  en  deux 
parties  égales.  Sur  la  moitié  suj)èrieure,  faites  la 
tète  du  maillet,  et,  sur  la  moitié  inférieure,  le 
nianche.  La  plus  grande  largeur  de  la  tète  est 
double  de  st  hauteur.  On  reinar(|utra  que  les 
courbes  formant  les  côtés  de  la  tète  sont  compo- 
sées, comme  des  parties  d'un  ovale. 

^  4.  Exercice  XXIII. — Sablier. — Cerf  volant. —  Toupie 

[moine]. 

.Sablier. — Tirez  la  verticale  central(3  et  divisez  la 
en  trois  parties  égaies;  tirez  les  lignes  horizon- 
tales, puis  les  lignes  latérales,  donnant  au  verre 
une  largeur  égale  an  tiers  de  sa  hauteur.  L'épais- 
seur du  cadre  est  égale  au  sixième  de  la  largeur  du 
verre  ;  le  haut  et  le  fond  se  projettent  au-dehà  du 
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verre  d'un  tiers  de  sa  largeur  en  dedans  du  cadre 
rectangulaire.  Tracez  les  courbes  composées  égales 
aux  deux  tiers  de  la  longur  du  cadre,  de  ma- 
nière que  l'étranglement  du  verre  égale  un  tiers 
de  sa  plus  grande  largeur. 

Cerf-volant. — Tirez  la  verticale  centrale  d'une 
longueur  (luelconque,  et  divisez-la  en  trois  parties 
égales.  Par  le  point  supérieur  de  division,  tirez 
une  ligne  horizontale  d'une  longueur  égale  aux 
deux  tiers  de  la  verticale.  Sur  cette  ligne  horizon- 
tale, prise  comme  Itase,  tracez  un  demi-cercle  pas- 
sant par  le  sommet  de  la  verticale.  D'un  point 
proche  des  extrémités  de  la  ligne  horizontale,  me- 
nez des  lignes  obliques  jusqu'au  bas  de  la  verticale. 
Ajoutez  la  pointe  (lu  sommet  et  h^s  légères  courbes 
aux  extrémités  supérieures  des  lignes  obliques. 

Toupie. — Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  trois 
parties  égales.  Par  le  point  supérieur  de  division, 
lirez  luie  ligne  horizontale  égale  aux  deux  tiers  de 
la  verticale.  Divisez  le  tiers  inférieur  de  la  verti- 
cale eu  deux  moitiés  et,  par  le  point  de  division, 
tirez  une  ligne  horizontale  très-courte.  Reliez  les 
extrémités  des  deux  lignes  horizontales,  des  deux 
côtés,  par  une  ligne  oblique.  Tiiez  les  lignes  hori- 
zontales du  sommet,  celle  de  dessus  ayant  un  peu 
moins  du  tiers  de  la  verticale.  Ajoutez  les  courbes, 
le  reste  des  lignes  horizontales  et  le  clou  ou  che- 
ville au  bas. 

§  5.  Un  gland  et  son  calice  : — Forme  ovo'ide  (Bl 

Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  trois  parties 
égales.  Par  le  [)oint  de  division  inférieur,  tirez  la 
ligne  horizontale  la  plus  longue,  égale  aux  deux 
tiers  de  la  verticale.  Sur  cette  charpente,  con- 
struisez la  figure.  Le  calice  est  un  demi-cercle,  le 
gland  une  demi-ellipse,  le  tout  est  un  ovale.  Ajoutez 
ia  tige  au  bas. 
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§6.  Exercice  XXIV. — Citron  et  Tonneau  : — Exemple 
(Cctlipses. 

Citron. — Tirez  d'abord  une  ellips(j  avec  un  petit 
axe  égal  aux  deux  tiers  du  grand  axe  ;  puis  ajoutez 
les  petites  courbes  formant  les  extrémités  du  citron. 

Tonneau. — Cette  figure  convient  parfaitement  à 
l'analyse.  Exemple  : 

(A  Quelles  sortes  de  lignea  voyons-nous  dans 
cette  figure  ?  /?.  Des  lignes  droites'  et  des  courbes. 
— (^.Quelle  est  la  position  des  li;,mes  droites?  R. 
Verticale. — (J.  Si  elles  sont  verticales,  que  doivent- 
elles  être  encore,  car  elles  sont  à  :ùté  les  unes  des 
autres?  R.  Parallèles. — Q.  (^)ne  r3présentent-elles 
dans  ce  dessin  ?  Z^.  Des  c(M'ceaux  sur  un  tonneau. 
— Q.  Mais  un  cerceau  est  circula, re,  et  ces  lignes 
sont  droites  :  commentcela  se  fait  il?  R.  Lorsqu'un 
cerceau  est  dans  cette  position,  on  ne  peut  voir 
dedans,  et  c'est  pourquoi  il  a  l'air  d'une  ligne 
droite. — Q.  Est-ce  1  la  position  du  cercle  sur  ce 
tonneau?  R.  Oui. — Q.  Si  Ton  l'uni  un  cerceau 
vis-à-vis  l'œil,  et  chaque  point  du  contour  à 
la  raeme  distance  de  l'œil,  (luello  paraîtra  être  sa 
forme  ?  R.  Celle  d'un  cercle,  et  c'est  là  sa  forme 
réelle. — (A  Qu'est-ce  qu'un  cercle  !  R.  Une  courbe 
simple;  il  est  tracé  d'un  centre  unique,  et  il  a  la 
mémo  inclinaison  dans  tontes  ses  parties. — Q.  Quelle 
forme  paraît  avoii'  un  cerceau  vu  ohli(iuement  ? 
R.  Celle  d'une  ellipse. — (J.  Qu'est-ca  qu'une  ellipse  ? 
R.  C'est  une  courbe  composée,  tirée  de  deux  cen- 
tres ou  foyers. — Q.  Les  courbes  de  ce  dessin  sont- 
elles  simples  ou  composées  ?  R.  Composées,  car  les 
côtés  du  tonneau  sont  des  parties  d'ellipse. — 
(A Comment  le  grand  axe  divise-t-i.  l'ellipse  ?  H.  En 
deux  parties  similaires  égales. — Q.  Pourquoi  dites- 
vous  <'^rt/cs  el  similaires  ?  R.  Parce  que  "égal  ''  se  rap- 
porte à  la  surface  seulement,  et  "■  similaire"  seu- 
lement à  la  forme.  Deux  figures  peuvent  être 
égales  en  surface  et  dilférentes  de  l'orme,  ou  bien 
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seml)lal)los  de  forme  et  difféi''  aies  en  surface. — 
Q.  Gomment  le  petit  axe  divise-t-il  rellipso?  Il  En 
deux  parties  similaires  éf,^ales. — Q.  Gomment  les 
deux  axes  divisent  ils  l'ellipse  ?  H.  En  quatre  par- 
ties similainîs  égales. — (?. Gomment  les  ax(!s  se  divi- 
sent-ils entre  eux?  /?.  Par  moitiés. — Q.  Gomment 
trouve-t-on  les  deux  foyers  ou  centres  de  l'ellipse  ? 
R.  En  tirant  de  l'extrémité  du  petit  axe,  et  de  cha- 
que côté,  jus(jn'au  grand  axe,  une  ligne  oblique 
égale  à  la  moitié  du  giand  axe  :  les  points  où  les 
deux  lignes  obli(jues  touchent  le  grand  axe  sont  les 
foyers  de  l'ellipse. — Q.  De  quoi  dépend  la  forme  de 
l'ellipse?  /?.  De  la  différence  de  longueur  de  ses 
diamètres. — ().  Moins  la  diliërence  est  grande  ?... 
R.  Plus  l'ellipse  se  rapproch(Mlo  la  forme  du  cercle. 
— (J.  El  plus  la  difTérence  est  grande?..  li.  Plus 
l'ellipse  se  rapproche  de  la  ligne  droite. — (J.  Gom- 
bien  l'ellipse  peut-elle  avoir  de  formes  ?  R.  Un 
nombre  infini. — Q.  Mais  le  contour  de  l'ellipse  n'a- 
t-il  rien  de  caractéristique  ?  R.  Oui,  et  c'est  que 
deux  lignes  tirées  d'un  point  quelconijue  du  con- 
tour vers  les  foyers  sont  égales  ensemble  à  la  lon- 
gueur du  grauil  axe. — Q.  En  traçant  une  ellipse  à 
main  levée,  qu'y  a-t-ilù  observer?  R.  Il  faut  que  la 
ligne  de  contour  ne  soit  nulle  part  droite,  nulle 
part  circulaire,  luille  part  trop  brusquement  incli- 
née,— Q.  Gonvient-il  toujours  de  donner  à  une 
ellipse  le  nom  d'ovale?  /î.  Non,  car  un  ovale  a 
toujours  la  forme  d'un  œuf;  l'un  des  bouts  est 
toujours  plus  gros  que  l'autre,  ce  que  l'on  ne  peut 
dire  de  l'ellipse,  et  l'ovale  n'est  jamais  divisé  en 
deux  parties  similaires  égales  par  son  petit  axe,  ce 
qui  est  toujours  vrai  de  l'ellipse. 

Le  maître  n'a  pas  besoin  de  suivre  servilement 
ce  mode  d'analyse.  La  manière  de  poser  les  ques- 
tions et  leur  nombre  devront  dépendre  de  la  capa- 
cité des  élèves. 

Après  celte  analyse  préliminaire,  dans  laquelle 
on  a  fait  ressortir  plus  ou  moins  les  traits  distinclifs 
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(le  l'ellipse,  on  "procédera  .in  dessin  du"  tonneau, 
comme  suit: — Tracez  une  ellipse  dont  le  petit  axe 
soit  égal  aux  deux  tiers  environ  du  grand  axe.  Du 
centre  du  grand  axe,  marquez,  d'un  côté  ou  de 
l'autre,  une  distance  égale  à  la  moitié  du  petit  axe. 
Divisez  ce  (|ui  reste  par  moitiés  et,  par  les  points 
de  division,  tracez  le  foud  et  le  sommet  du  ton- 
neau. Tracez  les  cerceaux  de  chaque  bout  d'une 
largeur  égale  à  la  moitié  de  l'espace  obtenu  par 
les  dernières  divisions.  Divisez  en  (juatre  parties 
égales  l'espace  (jui  sépan;  les  cerceaux,  et  tracez 
les  autres  cj*rceaux  aux  deux  autres  points  de  divi- 
sion.   Ajoutez  la  bande  au  centre. 

§7.  Bouteille:  —  Forme  ovoïde  {G). 

Tirez  une  ligne  verticale  et  divisez-la  en  trois 
parties  égales.  Au  bas  et  par  le  poiut  supérieur 
de  division,  tirez  des  lignes  horizontales  d'une  lou- 
gueur  égale  au  tiers  de  la  verticale.  Tracez  le 
corps  de  la  bouleille,  qui  est  un  ovale  légèrement 
modifié,  et  ajoutez  le  goulot  et  le  bouchon. 

§  8.  Exercice  XXV. —  Exemples  (Tellipse  et  d'ovale. 
—  Poire,  raisin.,  œuf. 

La  poire  (a»,  qui  est  ovale,  les  raisins  (6),  qui  sont 
elliptiques,  et  l'œu!  (c),  qui  est  ovale,  doivent  être 
dessinés  au  jugé  de  l'œil.  Le  maître  les  dessinera 
ainsi  lui-môme  sur  le  tableau  noir,  et  les  fera  en- 
suite dessiner  aux  élèves  sur  leurs  ardoises,  sans 
exiger  de  proportions  définies. 

On  doit  tracer  une  esquisse  complète  de  chaque 
raisin,  puis  ensuite  eiïacer  les  |parties  qui  ne 
doivent  pas  paraître. 

§  9.  Gobelet  (H). 

Les  lignes,  verticale  et  horizontale,  qui  ne  sont 
que  ponctuées  sur  le  modèle,  sont  d'égale  longueur 
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et  la  poignée  ost  do  près  d'un  tiers  de  l.a  ligne  hori- 
zontale. On  reman[ii('ra  que  les  courbes  formant 
cette  poignée  sont  du  genre  demi-elliptique. 

Cette  espèL-e  de  courbes  est  chère  aux  dessina- 
teurs, et  elle  se  rencontre  partout  dans  la  nature. 

§  10.  Exercice  XXVI.  —  Rosace  de  figures  ovoidcs. 

Construisez  \m  carré  et  tirez  ses  diamètres  et  ses 
diagonales,  et  inscrivez  un  cercle.  Divisez  chaijue 
diamètre  en  six  parties  égales  et,  par  les  points  de 
divisions  centrales,  tracez  un  cercle  intérieur  dont 
le  diamètre  sera  ainsi  égal  au  tiers  du  diamètre  du 
grand  cercle.  Sur  chaque  partie  des  diamètres  et 
des  diagonales,  (Mitre  les  deux  cercles,  tracez  lui 
ovale,  ce  qui  en  fera  iniit  en  tout,  se  touchant  Tun 
l'autre. 

CHAPITRE  V. 

COURHES    COMPOSÉES. — [SXlUc]. 

Cêurbes  renversées. — Cymaise. — Courbes  abstraites. 

Les  courbes  composées  dont  nous  venons  de  nous 
occuper  sont  des  courbes  irrégulières,  mais  qui, 
lorsqu'elles  sont  complété(}s,  renferment  un  espace, 
et  les  noms  qu'on  leur  donne  sont  employés  pour 
indiquer  soit  la  figure  ainsi  formée,  soit  son 
contour.  Par  exemple,  le  mot  ellipse  s'applique 
ou  à  l'espace  limité  par  les  lignes  ou  à  ces  lignes 
de  configuration  elles-mêmes. 

Nous  allons  maintenant  étudier  des  courbes  ([ui 
non-seulement  changent  de  direction  d'une  maiiière 
irrégulière,  mais  qui  en  changent  du  tout  au  tout, 
allant  de  droite  à  gauche,  de  gauche  à  droite,  sans 
jamais  circonscrire  un  espace.  Les  deux  parties  de 
cette  nouvelle  courbe  composée  peuvent  être  cha- 
cune une'  courbe  simple  tirée  d'un  centre  unique, 
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ou  une  courbe  composée  tirée  de  deux  centres  ou 
plus. 

Dérrivoz  deux  cercles  égaux  (A),  se  touchant  l'un 
l'aulre.  Par  le  point  de  contact,  tirez  une  ligne 
droite  divisant  chajiue  cercle  en  deux  parties  iné- 
gales. Etlacez  les  deux  partic's  les  plus  ^'raudes,  et 
il  vous  restera  une  courbt;  composée  leuversée  iBi, 
dont  chaque  moitié  est  luie  courbe  simi)le,  puisque 
c'est  l'arc  d'un  cercle.  On  remarquera  fjue  cette 
courbe  composée  a  une  courbure  id»MUi((ue  dans 
toutes  ses  parties,  mais  que  sa  direction  se  renverse 
tout-à-coup  au  point  d'intersection  de  la  ligne 
droite. 

La  courbe  renversée  peut  se  composer  de  parties 
d'ellipse  ou  d'ovale,  au  lieu  de  i)artir'S  de  cercle. 
Chacune  des  parties  serait  alors  elle-même  une 
courbe  composée.  De  plus,  clh'ujue  segment  de  la 
courbe  renversée  peut  être  entièrement  ditïërent 
des  courbes  composées  déjà  décritet»  :  selon  sa  na- 
ture, on  pourra  ou  non  le  tracer  avec  les  iuslru- 
ments  de  dessin,  car  il  peut  arriver  (jue  n'ayant 
aucune  forme  mathémati<[uement  définie,  on  doive 
la  tracer  à  main  levée.  C'est  à  cette  dernière  va- 
riété qu'appartiennent  les  trois  premières  courbes 
de  la  jlcj.  C. 

La  première  de  ces  courbes  s'appelle  cymaice  et 
quelquefois  "  ligne  de  beauté."  Ses  deux  segments 
sont  semblables.  J^a  courbure  de  chacun  s'accen- 
tue surtout  au  point  de  sa  plus  grande  altitude  et 
diminue  petit  à  petit  à  partir  de  ce  point,  de  manière 
qu'en  approchant  du  point  où  change  sa  direction 
la  ligne  est  presque  droite.  Chaque  segment,  donc, 
est  une  courbe  composée  qui  dévie  délicatement,  et 
les  deux  s'unissent  sans  que  la  courbe  éprouve  un 
changement  brusque  de  direction.  Notez  bien  cela, 
€t  ne  l'oubliez  jamais.  Au  point  où  les  segments 
de  la  courbe  composée  B  se  réunissent,  la  direction 
de  la  courbe  est  renversée  instantanément  et  com- 
plètement, et  cela  choque  1  ueil  un  peu  ;  mais  au 


70 

point  on  les  soprmontsde  la  première  courbe  com- 
posée dans  \af}g.C  se  réunissent,  il  n'y  a  aucun 
changement  brusque,  et  l'impression  produite  sur 
l'œil  est,  en  conséquence,  agréable.  C'est  là  im 
fait  digne  de  remarque  et  ([u'on  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  en  dessinant  à  main  levée  des 
courbes  composées,  si  on  veut  les  faire  belles. 

Il  faudra  dessiner  la  cymaise  à  plusieurs  reprises, 
jusqu'à  ce  qne  les  propriétés  distinctives  en  soient 
familières  aux  élèves.  D'abord,  tirez  une  ligne 
droite  pour  base  (C)  et  divisez-la  en  deux  parties 
égales.  Commençant  à  une  extrémité  de  la  base, 
menez  une  courbe  par  le  centre,  et  ne  vous  arrêtez 
pas  avant  d'avoir  atteint  l'autre  extrémité.  Ayez 
soin  que  le  changement  do  direction  ne  soit 
brusque  nulle  part. 

Le  seconde  et  la  troisième  courbe  (C)  sont  des 
modifications  de  la  cymc^ise.  Dans  la  seconde, 
l'extrémité  supérieure  du  segment  du  haut  et  l'ex- 
trémité inférieure  du  segment  du  bas  ont  une  plus 
grande  altitude  que  les  autres  parties  de  la  courbe  ; 
dans  la  troisième  c'est  justement  l'inverse.  Mais 
remarquez  que  dans  ces  courbes,  de  môme  que 
dans  la  cymaise,  il  n'y  a  aucun  changement  soudain 
de  direction.  Pour  tracer  ces  courbes,  on  procède 
comme  pour  U  cymaise. 

Pour  tracer  la  quatrième  figure  (G),  qui  est  une 
combinaison  de  lignes  droites  et  courbes,  tirez 
d'abord  une  verticale  ;  puis,  divisez  cette  ligne  en 
quatre  parties  égales  et,  par  le  point  central  de  divi- 
sion, tirez  une  ligne  horizontale  égale  au  quart  de 
la  verticale.  Tracez  les  courbes  et  les  droites 
comme  sur  le  modèle.  Remarquez  que  les  droites 
s'unissent  aux  courbes  de  telle  sorte  qu'il  est  impos- 
sible de  dire  où  les  premières  finissent  et  où  com- 
mencent les  secondes.  11  en  doit  être  ainsi  pour 
que  les  lignes  soient  belles  ;  si  les  points  de  raccor- 
dement étaient  visibles,  l'elfet  serait  moins  agré- 
aide.  Souvenez- vous  de  cette  loi  de  la  beauté  artis- 
tique. 
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bans  la/î^.  D,  notis  avons  d'autres  variétés  de 
la  courbe  renversée  qui  doit  être  faite  à  la  main. 
On  divise  la  base  eu  trois  parties  égales,  au  lieu 
de  deux.  Pour  tracer  les  courbes,  procédez  comme" 
pour  la  cymaise.  Tracez  la  ligue  entière  sans 
vous  arrêter  ;  évitez  d'en  changer  brusquement  la 
direction. 

On  voit  ainsi  comme  il  est  aisé  de  varier  les 
courbes  renversées,  soit  en  divisant  de  aiiférentes 
manières  la  ligne  de  base,  soit  en  modifiant  la 
courbure  des  segments.  Les  élèves  devront  des- 
siner souvent  toutes  ces  variétés.  Le  contour  des 
verres  et  des  faïences  est  ordinairement  une  courbe 
du  genre  de  celles-ci.  .        "        , . 

§  l.  Courbes  renversées  appliquées  à  des  vases,  etc. 

FiG.  D^. — Tirez  une  verticale  et  divisoz-la  en  trois 
parties  égales  :  par  les  extrémités  de  cette  ligne» 
tirez  deux  lignes  horizontales  égales  au  tiers  de  la 
verticale  et  s'(  '  udant  à  une  distance  égale  de 
chaque  côté,  (.es  lignes  horizontales  donneront  la 
largeur  du  haut  et  du  bas  du  vase.  Reliez  les  ex- 
trémités des  lignes  horizontales,  de  manière  à  for- 
mer un  rectangle,  lequel  servira  do  base  géomé- 
trique à  ce  dessin.  Divisez  les  dernières  verticales 
en  tiers  et,  par  les  divisions  supérieures,  tracez  une 
courbe  comme  b  dans  la  Fig.  D. — On  aurait  pu, 
bien  entendu,  donner  au  vase  plus  ou  moins  de" 
largeur. 

Fig.  D^. — Tirez  des  verticales  comme  ci-haut,  et 
divisez-les  de  môme.  Pour  le  contour  du  vase, 
prenez  la  courbe  c  dans  la  Fig.  D.  Ajoutez  les 
lignes  horizontales  pour  le  bas. 

Exigez  que  les  élèves  dessinent  d'autres  vases  de 
différentes  largeur,  en  faisant  usage  de  la  môme 
courbe.  -.^ 

Fig.  />*.-— Tirez  des  verticales  et  divisez- les  comme" 
ci-haut.   Pour  le  contour  du  vase,  prenez  la  courbe 
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a  de  la  Fio.  t).  Ajoutez  la  poignée  et  le  fond.  On 
peut  choisir  toute  antre  proportion  que  le  tiers, 
pourvu  qu'on  obtienne  pour  résultat  un  dessin 
gracieux,  ce  qui  dépendra  grandement  du  tracé 
des  courbes. 

—  On  voit  ainsi  combien  est  simple  le  mode  de 
tracer  les  contours  des  vases,  des  vaisselles,  des 
verres,  etc.  Il  Tant  encourager  les  élèves  à  dessiner 
ces  objets  et  à  rechercher  des  formes  nouvelles. 
Que  d'améliorations  encore  à  faire  dans  la  faïence 
commune!  Mais  comment  y  arriver,  à  moins  de 
former  si  bien  le  goût  public  que  des  articles  de 
mauvaise  apparence  soient  invendables  ?  Avec  la 
demande  d'ouvrages  mieuv  faits  viendront  les  ou- 
vrages mieux  faits.  Généralement  un  article  joli 
ne  coûte  pas  plus  qu'un  laid,  pourvu  que  l'ouvrier 
ait  du  goût,  ce  que  l'instruction  est  destinée  à  lui 
donner.  Instruisons  donc  la  masse  du  peuple  ;  ap- 
prenons-lui à  apprécier  la  pureté  des  formes  :  ce 
sera  le  moyen  de  faire  surgir  des  ouvriers  artistes, 
en  créant  une  demande  générale  d'articles  confec- 
tionnés avec  goût. 

§  2.  Courbes  abslrailcs. — Raccordement  de  courbes  et 

de  droites. 

Lorsque  des  courbes  ne  représentent  rien,  comme 
dans  cette  leçon  (E),  elles  s'appellent  abstraites.  Les 
dessiner  est  une  excellente  prati([ue.  Cette  figure 
fait  ressortir  un  autre  principe  important  du  trai- 
tement des  lignes  pour  les  avoir  belles  :  nous  avons 
ici  un  raccordement  latéral  d'une  ligne  courbe 
avec  une  ligne  droite,  et  on  verra  que  chaque  courbe 
dévie  de  moins  en  moins  à  mesure  qu'elle  se  rap- 
proche de  la  verticale,  et  ([u'alle  prend  la  même 
direction  en  s' unissant  à  elle,  dt  telle  sorte  qu'elle 
ne  la  couperait  pas,  si  loin  qu'elle  fût  prolongée. 
C'est  ce  qu'on  appelle  raccorder  en  tangente  une 
ligne  courbe  et  une  ligne  droite.    L'elïet  en  est 
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beaucoup  plus  agréable  que  celui  d'un  raccordemenl 
en  sécante,  comme  dans  la  figure  F,  où  la  ligne 
courbe,  si  elle  était  continuée,  couperait  nettement 
la  ligne  droite.  Etudiez  l)ien  la  différence  d'aspect 
de  ces  deux  espèces  de  l'accordements  latéraux  de 
lignes  courbes  et  de  lignes  droites. 

Dans  la  figure  E,  tirez  la  verticale  1-2  d'une 
longueur  quelconque,  et  divisez-la  en  trois  parties 
égales.  Tirez  la  ligne  horizontale  égale  à  deux 
de  ces  parties.  Tracez  les  quarts  de  cercles  partant 
de  2  et  se  raccordant  aux  extrémités  de  la  ligne 
horizontale.  Tirez  les  courbes  composées  à  partir 
de  4,  et  ensuite  le  demi-cercle  à  partir  des  extré- 
mités des  quarts  de  cercles. 

§  3.  Détails  (l'ornementation  (G). 

Tirez  une  verticale  et  divisez-la  on  deux  parties 
égales.  Tirez  ensuite  la  ligne  horizontale  supé- 
rieure é  ''le  à  la  verticale.  Toutes  les  courbes  sont 
composées,  excepté  les  deux  plus  courtes. 

Modifiez  la  figure  en  renversant  une  partie  ou  l;i 
totalité  des  courbes. 

§  4.  Exercice   XXVII. — Courbes  simples   abstraites 

en  équiliure. 

Tirez  la  verticale  1-2,  et  divisez-la  en  tiers.  Par 
le  point  inférieur  de  division,  tirez  la  ligne  hori- 
zontale 3-4,  égale  aux  deux  tiers  de  la  verticale. 
Tracez  la  ligne  ponctuée  du  contour,  et  ensuite  les 
autres  lignes  horizontales.  Tirez  les  courbes  qui 
se  raccordent  de  chaque  côté  de  la  verticale,  et 
ayez  soin  qu'elles  soient  é({uivalentes  l'une  à  l'autre 
ou,  en  d'autres  termes,  qu'elles  se  fassent  l' une  à 
l'autre  équilibre.    Effacez  les  lignes  ponctuées. 

Ces  lignes  pourraient  servir  au  dessin  d'une 
feuille.    La  tige  serait  au  point  2,  le  sommet  au 
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point  1,  et  les  nervures  suivraient  les  courbes  éqni- 
lihrôes  (voir  l'exercice  X  dans  la  seconde  série  de 
cartes).  , 

•'.    .  §5.  Courbes  abstraites  en  ér/uilihrc  (H).    -■    •^■ 

Pour  la  figure  a,  divisez  la  ligne  de  base  en  tiers  ; 
pour  6,  en  quarts.  Tiicez  les  courbes  en  commen-  . 
çant  par  le  sommet  et  en  passant  d'abord  par  les- 
divisions  supérieures.  Menez  votre  ligne  d'une 
extrémité  de  la  base  à  l'autre  sans  vous  arrêter. 
Les  courbes  devront  être  identiques  de  l'un  et 
l'autre  côté  de  la  ligne  de  base.  Effacez  les  lignes 
ponctuées.  -        ■  ■      • 


"C 


§  6.  Exercice   XXVIII. — Courbes  abstraites. — Rac- 
cordement de  courbes  et  de  droites. 

Tirez  d'abord  la  ligne  1-2,  et  divisez-la  en  tiers; 
puis  tirez  5-6  et  7-8  par  la  division  supérieure  et 
le  sommet,  ayant  soin  qu'elles  soient  égales  aux 
deux  tiers  de  1-2.  Les  courbes  qui  partent  de  7  et 
de  8  sont  des  quarts  de  cercle,  et  la  courbe  5-4-6. 
un  demi-cercle.  Celles  qui  partent  de  2  sont  des 
courbes  composées. 

§  7.  Détails  d'ornementation  (I). 

Fig.  a. — Tirez  une  verticale.     Par  la  première 
division,  à  partir  du  sommet,  tirez  uBe  ligne  hori-  ; 
zontale  qui  ait  deux  fois  la  longueur  de  la  verti- 
cale, et  divisez-la  en  quarts.  La  largeur  de  la  fleur  t 
au  sommet  est  égale  aux  deux  tiers  de  la  verticale.  ; 

Fig.  b. — Tirez  une  verticale  et  divisez-la  par.- 
moitié.  Par  le  centre,  tirez  une  ligne  horizontale 
d'une  longueur  double.  Reliez  les  extrémités  de 
ces  lignes,  formant  ainsi  un  losange,  comme  l'in- 
diquent les  lignes  ponctuées.  Les  courbes  tirées 
sur  les  lignes  horizontales  sont  composées  ;  les. 
autres  sont  simples. 
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§  8.  ExEnciCE  XXIX. — Courbes  ahstraitcs  mmpoives 
...   ,      .   .    ,  en  êf/uilibre.  .  .  .    ■ 

Tirez  la  verticale  1-2,  et  divisez-la  en  tiers. 
Faites  les  lignes  5-0  et  7-8  chacuno  égale  aux 
deux  tiers  de  1-2.  Tirez  d'abord  les  lignes  à  itartir 
de  5  et  G,  puis  celles  ([ui  finii^sent  près  de  1,  enfin 
celles  qui  finissent  près  de  7  et  8.  '      .   •  •  . 

Règle  générale,  tirez  les  longues  lignes  d'abord, 
celles  de  gauche  avant  celles  do  droite,  celles  du 
haut  avant  celles  du  bas.  , 

^  0.  Exercice  XXX. —  Vase: — Application  des  courbes 

renversées. 

Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  tiers.  Faites 
la  ligne  1-2  égale  au  tiers  de  la  verticale,  et  5-6 
un  peu  moins  longue.  Tirez  1-5  et  2-G.  Par  la 
division  supérieure  de  la  ligne  centrale,  tirez  3-4. 
Par  les  points  3  et  4,  tirez  les  courbes  qui  forment 
le  contour  du  vase.  La  ligne  formant  les  bords 
doit  être  ajoutée  au-dessus  de  1-2.  Tirez  les 
parallèles  dans  les  positions  indiquées,  la  ligne 
supérieure  du  fond  par  le  centre  du  tiers  in- 
férieur du  vase,  et  la  plus  courte  du  goulot  au 
centre  du  tiers  supérieur.  On  peut  placer  des 
lignes  horizontales  à  différents  endroits  du  vase, 
mais  pas  au  centre.  On  peut  faire  d'autres  variétés 
en  les  plaçant  près  les  unes  des  autres  en  un  en- 
droit et  le  contraire  en  un  autre. 

On  remarquera  que  le  contour  de  ce  vase  est  une 
légère  modification  des  courbes  (D)  décrites  au 
commencement  du  chapitre. 

§  10.  Exercice   XXXI. — Forme-fleur. — Application 
de  la  courbe-cymaise. 

Fig.  a. — Tirez  une  verticale  d'une  longueur  quel- 
conque, et  divisez-la  en  quarts.  Par  l'extrémité 
supérieure,  tirez  une  ligne  horizontale  de  la  môme 
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longueur,  moiti«'î  à  flroil»\  moitié  ;\  gauche.  Reliez 
par  des  ligues  flioifes  les  «'xtréniités  des  lignes 
horizontales  à  rextréniité  inierieurede  la  verticale. 
Divisez  ces  dernières  lignes  par  moiti6  et,  par 
chaque  jioinl  de  division,  tirez  une  courbe  com- 
posée en  forme  de  cymaise,  h)  segment  snpériein- 
tourné  en  dedans  et  le  segment  inférieur  tonrné  en 
dehors.  Menez  les  courbes  (;omposées  intérieures 
des  extrémités  des  lignes  horizontal(!s  à  la  division 
inféri(MH*e  de  la  verticale.  Ajontez  les  petites 
courbes  du  ha\it. 

Fig.  h — Tirez  une  viirticale  d'une  longueur  don- 
née et  divisez-la  en  quarts.  Faites  le  haut  du 
verre  de  la  largeur  d'un  quart,  et  le  bol  d'un 
quart  et  demi,  sa  plus  grande  largeur  devant  être 
à  un  quart  et  demi  du  haut.  La  largeur  du  haut 
devra  être  égale  à  la  plus  grande  largeur  du  l)ol. 

Fig.  c. — Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  tiers. 
Par  l'extrémité  inférieure,  tirez  une  ligne  horizon 
talc  égale  aux  deux  tiers  de  la  verticale.  Par  la 
division  supérieure,  menez  des  lignes  obliques  aux 
extrémités  de  la  ligne  horizontale,  et  sur  ces  lignes 
obliques  tirez  les  courbes  composées  formant  la 
cloche.  Ajoutez  la  poignée  sur  le  tiers  supérieur  et 
le  battant  au-dessous. 

§  il.  Exercice  XXXII. — Etoile  à  quatre  pointes  sur 

carrés. 

Tirez  deux  lignes  droites  d'une  égale  longueur, 
l'une  horizontale,  l'autre  verticale,  et  se  coupant 
l'une  l'autre.  Divisez  chaque  moitié  de  chaque 
ligne  en  deux  parties  égales.  Par  les  points  de  di- 
vision, construisez  un  carré  dont  les  côtés  soient 
parallèles  aux  premières  lignes  tirées.  Reliez  ces 
mômes  points  de  division  par  des  lignes  obliques 
formant  un  second  carré  dans  le  premier.  Divisez 
les  côtés  du  premier  carré  en  tiers.  Sur  le  tiers 
central  de   chaque  côté,   construisez  un   triangle 
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isocMo  dont  le  sommet  soit  ;\  l'oxlrômit»'»  dos  doux 
[)remi('rps  lignes  tin3es.  Ajoutez  le  cercle,  ([ui  fera 
juger  de  l'oxactitiido  du  dessin, 

§12.  HxEnfncE  XXXUI. —  Vasr: — Application  de.  la 

courbc-cymaisc. 

Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  quarts.  A 
chaque  extrémité,  tirez  une;  ligue  horizontale  égale 
à  la  moitié  (h'  la  verticale  et  s' étendant  également 
de  chaque  côté.  Tirez  deux  autres  verticales  re- 
liant les  extrémités  des  lignes  horizontales.  Divi- 
sez ces  v(U'ti('alt's  [rdv  moitié,  e't  par  cl^'Kfuf»  point 
de  division,  menez  une'  courbe  composét!  tni  forme 
de  cymaise  raccordant  l'extrémité  de  la  ligne  horij 
zontah;  supérieure  avec  l'extrémité  de  la  ligiu?  hori- 
zontale inférieure.  Ij'alfitnde  (h;  la  courlu'  au 
centre  d(;  cha([ue  segment  de'vra  être  égale  au 
demi-quart  di!  la  liaulenrdu  vase.  Ajout»'Z  le  fond, 
dont  la  largeur,  de  même  (|ue  celle  des  bandes, 
devra  ètn?  égale  au  seizième  ^le  quart  d'un  quart) 
de  la  hauteur  du  vase. 

>^  13.  ExEncicE  XXXIV. — Rosace  composer  (Cwt 
cercle  et  de  segments  de  cercle. 

Construisez  un  carré  avec  ses  diamètres  et  ses 
diagonales.  Divisez  les  diamètres  en  six  parties 
égales  et,  par  les  points  de  division,  tra('(>z  un 
cercle.  Tirez  des  ligues  obliques  pour  former  les 
autres  diagonales  des  ([uatre  p(Hits  car"  '^■î  Divi- 
sez ces  lignes  obliques  eu  trois  part.  \gales. 
Prenant  ces  dernières  lignes  pour  bast-:^,  tirez 
des  courbes  simples  tournées  à  l'intérieur  qui  se 
raccordent  aux  extrémités  des  diauîètres  du  grand 
carré,  ayant  leur  plus  grande  altitude  au  centre  et 
touchant  à  la  circonférence  du  cercle  déjà  tracé. 
Des  angles  du  grand  carré  et  des  extrémités  dt;  ses 
diamètres,  menez  des  courbes  sim[ties  aux  points 
de  division  des  diagonales  des  petits  carrés. 
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§14.  Exercice  XXXV.' — Le  drapeau  américain. 

Tracez  la  liampe  et  le  contour  un  peu  oblong  du 
(lrai>eau.  Divisez  la  hauteur  du  drapeau  en  treize 
parties  égales,  et,  par  les  points  de  division,  lirez  des 
liâmes  liorizontales  pour  former  les  raies.  L'es- 
pace destiné  aux  treize  étoiles  est  égal  à  la 
largeur  de  sept  raies, 

5^15.  Exercice  XXXVI. — Etoiles  à  huit  pointes. 

Construisez  un  carré  et  subdivisez-le  en  neuf 
carrés  égaux.  Divisez  cha(|ue  côté  du  grand  carré 
en  deux  parties  égales.  Menez  une  ligne  oblique  du 
point  central  de  division,  de  chaque  côté,  à  chaque 
angle  du  côté  opposé  du  carré.  On  remarquera 
que  les  petits  carrés  servent  à  reconnaître  l'exacti- 
tude du  dessin. 

1:5  1  G.  Exercice  XXX VIL— iWawou. 

Tirez  la  verticale  1-2,  et  divisez-la  en  tiers.  Au 
point  supérieur  de  division,  tirez  une  ligue  horizon- 
tale, 5-6,  de  même  longueur  t]ue  la  verticale.  Ti- 
rez une  semblable  ligne  horizon  laie  par  l'extrémité 
inférieure  de  la  verticale.  Reliez  les  lignes  hori- 
zontales par  des  verticales.  Divisez  7-8  en  ([uatre 
parties  égales.  Des  points  de  division  à  droite  et  à 
gauche,  élevez  deux  verticales  de  même  longueur 
que  1-2,  la  première  verticale  tirée.  Reliez  les 
extrémités  supérieures  de  ces  deux  verticales  par 
une  ligne  horizontale,  pour  former  le  faîte  de  la 
maison.  Des  extrémités  de  cette  horizontale,  tirez 
les  lignes  obliques  du  toit,  lequel  devra  se 
projeter  un  peu.  Ajoutez  les  cheminées  "J-U.  Faites 
les  fenêtres  et  la  porte  de  deux  tiers  aussi  larges 
(|ue  le  quart  de  la  largeur  de  la  maison,  et  les  fe- 
nêtres supérieures  d'une  iiauteur  un  peu  moindre 
■que  celle  des  fenêtres  du  bas.  Terminez  suivant 
le  modèle. 


^  17.  Exercice  XXXVIII. — Cruche— •Application  de 

l'ellipse. 

Tirez  une  Verticale  (l'une  loiig'aeur  floniiée  :  par 
son  centre,  tirez  une  ligne  horizontale  égale  aux 
deux  tiers  de  cette  ligne  et  «'étendant  également 
de  chaque  côté.  Prenant  Ces  deux  lignes  poui- 
diamètres,  tracez  une  ellipse.  Pour  former  le 
corps  de  la  cruche,  modifiez  l'ellipse  autant  ([u'il 
le  faudra,   et  ajoutez  l'anse  et  le  bouchon. 

'     §  18.  Exercice   X\X.l\.-- Vase.  — Variété  de  la 
.    -  '       '.      ^'     courbe  cymaise.  '  ,,    .      ''....,     ., 

Tirez  la  verticale  1-2,  et  divisez-la  en  trois.  Tirez 
3-4   égale  aux   deux   tiers   de   cette   ligne.    Reliez 

Ear  des  lignes  o]jli(iues  les  exti-émités  de  la  ligne 
orizontale  avec  lextrémité  inférieure  de  la  verti- 
cale, et  par  les  points  de  division  de  la  verticale, 
menez  des  lignes  horizontales  jus(ju'aux  lignes 
obliques.  Tirez  les  autres  lignes  horizontales.  La 
base  devra  être  presque  égale  à  la  moitié  de  la 
hauteur  du  vase.  Finissez  par  décrire  avec  soin 
les  courbes  composées  qui  forment  le  contour  du 
vase.  Ayez  soin  que  ces  courbes  produisent  un 
bel  etTet  eu  s'unissant  à  la  ligne  droite  5-G.  Les 
courbes  supérieures  sont  une  légère  modification 
de  la  cymaise,  les  segminits  inférieurs  étant  un 
tant  soit  peu  plus  pleins  que  les  segments  supé- 
rieurs. 

:        §  19.  Exercice  XL.  —  Le  drapeau  anglais. 

Dessinez  d'al)ord  la  hampe.  Les  lignes  supé 
rieures  et  inférieures  du  drapeau  sont  formées  de 
combes  composées,  et  le  bord  le  plus  éloigné  de  la 
hampe  est  v\w  verticale.  {Àunion-jark  occupe  en- 
viron un  quart  du  dra[)(!au  tout  entier.  Tracez  la 
figure,  au  coin  supérieur  de  droite,  dans  laquelle 
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pp  trouvent  les  raies  qui  forment  Vunion-jach.  Les 
diaponalos  et  les  dinnij'trrs  de  celte  figure,  doublés 
de  deux  parallèles,  formeront  ces  raies,  si  l'on  efface 
ensuite  et  les  diagonales  et  les  diamètres. 

§  20.  Exercice  XLI.  —  Figures  superposées. 

Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  six  parties 
égales.  Par  le  point  central  de  division,  tirez  une 
ligne  horizontale  égale  aux. deux  tiers  de  la  ver- 
licahï  et  divisez-la  de  même  en  six.  Prenant  ces 
deux  lignes  en  guise  de  diamètres,  construisez  un 
rectangle,  et  tirez  ses  diagonales.  Sur  les  côtés  de 
ce  rectangle,  menez  des  courbes  simples  par  les 
points  extérieurs  de  division  des  diamètres.  Reliez 
les  extrémités  des  diamètres  par  des  courbes  sem- 
])lables  tournées  à  l'intérieur.  Tirez  d'autres  courbes 
semblables  dans  le  même  sens  raccordant  les  points 
d'intersection  adjacents  des  dernières  courbes  avec 
les  diagonales.  Eilacez  les  lignes  ponctuées  et  les 
parties  ùv,  la  première  série  de  courbes  (jui  passent 
sous  la  seconde  série.  La  largeur  de  la  bordure 
ou  cadre  est  égale  à  un  demi-sixième  du  diamètre 
vertical. 

^  21.  Exercice  XLII.  —  Moulure  à  dents  de  chien, — 

Entrelacs. 

1.  Construisez  deux  carrés  l'un  à  côté  de  l'autre, 
sur  un  itlan  horizontal,  mais  ne  se  touchant  pas 
tout-à-fait  :  tirez  les  diamètres  et  les  diagonales,  et 
ajoutez  les  petites  dentelures  aux  extrémités  de 
chaque  diamètre.  Effacez  les  diamètres,  et  tirez 
une  ligne  paraHèle  au-dessus  et  au-dessous,  comme 
dans  les  autres  moulures. 

2.  Construisez  un  carré  et  tirez  ses  diagonales. 
Rognez  un  petit  brin  l'extrémité  de  chaque  dia- 
gonale, et  sur  cha(iue  côté  de  chaque  diagonale 
ainsi  rognée,  pris  comme  base,  tirez  une  courbe 
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simple  (riino  altitude  égale  à  un  tiers  de  la  demi- 
diagonale.  En  dedans  de  ces  courbes,  lirez  d'autres 
courbes  similaires  parallèles.  Tirez  en  plein  cliaque 
bande,  mais  eflacez  les  parties  qui,  à  cause  de  l'en- 
trelacement, ne  se  verraient  pas. 

8.  Tirez  un  autre  carré  et  ses  diagonales.  Sur 
chaque  côté  du  carré,  tirez  un  demi-cercle  raccor- 
dant les  coins  du  carré  et  passant  par  son  centre. 
Puis  inscrivez  un  cercle.  Eu  dedans  de  ces  courbes, 
tires  des  courbes  parallèles  similaires,  si  ce  n'est 
que  les  couî'b(;s  parallèles  aux  demi-cercles  doivent 
être  tirées  sur  une  partie,  prise  connue  base,  de 
chaque  demi-diagonale.  Tirez  les  bandes  en  [dein, 
puis  eflacez  les  parties  qui  ne  j)araîtraient  pas,  à 
cause  de  l'entrelai^ement. 


SECONDE    PARTIE. 


CHAPITRE  VI. 
(2me  série  de  cartes.) 

DESSIN  PRATIQUE. 

Qiiol({nos-uiis  des  exercices  (jai  précèdent  four- 
nissent iim;  démoiislratioii  des  principes  fonda- 
mentaux dn  dessin  pvathiuc  ;  mais  il  y  avait,  pour 
jeter  les  bases  d'une  boun-j  méthode,  tant  d(3  choses 
a  enseifçner,  qu'on  a  cru  devoir  renvoyer  toute 
explication  systématique  du  dessin  proprement  dit 
aux  exercices  de  la  seconde  série  de  cartes.  Il  sera 
facile,  même  aux  plus  jeunes  élèves,  de  comprendre 
les  principe^■  dont  nous  allons  maint(mant  don- 
ner et  l'explication  et  des  exemples,  et  la  connais- 
sance de  ces  principes  donnera  à  Tétude  du  dessin 
un  nouveau  charme,  en  permettant  aux  enfants  de 
faire,  tout  de  suite  et  d'une  manière  intelligente, 
des  dessins  originaux. 

Quoique  ces  principes  soient  très-faciles  à  com- 
prendre, de  même  (^ue  les  principes  fondamentaux 
de  Tarithmétique,  on  peut  cependant  en  rendre 
l'application  assez  difficile  pour  mettre  à  l'épreuve 
la  main,  l'œil  et  le  goût,  même  des  plus  exercés. 
De  fait,  p:îut-etre  croira-t-on,  au  premier  coup 
d'œil,  que  qnelquesinisdes  dessins  de  cette  seconde 
série  sont  trop  compli(iués  pour  de  jeunes  enfants  ; 
mais  cela  dépend  de  la  manière  dont  on  aura  en- 
seigné la  première  partie  de  ce  Manuel.  Si  l'on 
s'esi  donné  sérieusement  la  i)einede  leurinrulrjupr 
les  notions  préliminaires  que  comportent  les  i'\er- 
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cicos  prôrédcnts  (»t  si  on  leur  fait  comproiidre  clai- 
rement les  principes  l'acilos  appli(^iiés  dans  les 
exercices  qni  snivont,  on  verra  que  les  enfants  exé- 
cuteront aisément  tous  ces  dessins.  Un  dessin  (pii, 
tout  d'aliord,  leiir  paraîtra  embrouillé,  deviendra 
assez  simple,  même  à  leur  yeux,  du  moment  (juils 
comprendront  les  principes  (|ui  le  régissent. 

§  1.  Arrangement  symctrifjuc  autour  d'un  centre. 

Toutd'aboi'd,  appren(.'Z  aux  élèves  ce  (ju'on  entend 
pnv  (irra)i(/ernt  )it  symt-tïif/ue  autour  d'un  rentre.  Ce 
qui  est  fait  dans  une  partie  d'un  dessin  doit  l'être 
aussi  dans  les  parties  corres[)ondantt's  :  voilà  la 
rè.txle.  Par  cxemitle,  lors(|uV)n  ajoute  ou  qu'on 
enlève  une  li^Mie  dans  tcdle  partie,  un  doit  ajouter 
ou  enlever  les  lignes  correspondantes  de  toutes  les 
parties  ayant  le  même  ra[»[»ort  avec  le  centre  du 
dei-si!i.  Du  moment  (ju'on  ajoute  une  ligne  sans 
ajouter  également  les  lignes  correspondantes,  le 
dessin  est  gâté,  parce  qu<!  le  principi^  de  symétrie 
se  trouve  violé.  Il  ne  doit  jamais  y  avoir  dans  un 
dessin  de  lignes  superilues;  mais,  d'un  autre  coté, 
l'addition  d'une  ligne  uouvcdle  avec  ses  lignes  cor 
res[w)ndantcs  constitue  un  dessin  nouveau,  leipiel 
peut  ètn;  plus  ou  moins  beau  (jue  le  dessin  pri- 
mitif. Ainsi.il  arrive  souvant  (ju'un  dessin  tra- 
vaillé contient  plusieurs  dessins  plus  simples  ([u'il 
est  facile  de;  découvrir  parPanalyse.  Mais  la  même 
règle  subsiste  toujours,  savoir:  (jne  l'arrangement 
des  parties  d'un  dessin,  simple  ou  compliqué,  est 
régi  par  des  lois  fixes,  et  ne  lais>^e  rien  au  hasard. 

ij  2.   Une  croix. — Arrant/cmcnl  fn/nictrifjuc   autour  du 

rentre  d'un  carré. 

Construisez  la  fig.  A  sur  le  tableau  noir,  pen- 
dant que  les  élèses  en  fercjut  autant  sur  leurs 
ardoises.     L^xcmple  : 
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Le  maître  — Conslruisoz  mi  carré  sur  ses  di.i^'O- 
nalos,  tîl  ajoutez  ses  diaiiièlres  ;  le  loul  eu  lignes 
ponctuées. 

(Los  élèves  indiqueront  qu'ils  oui  fait  la  chose 
rociuise,  en  levant  la  main  ou  de  touttî  autre  ma- 
nière ipie  prescrira  le  mailrei. 

Le  iiiailrc. — Marquez  le  centre  de  la  moitié  supé- 
rieure du  côté  gauche  supérieur,  comme  je  viens 
de  le  l'aire. 

Celte  nianjue  est  indiquée  dans  la  lig.  a  de  B. 
Après  avoir  expliiiué  ce  (ju'on  entend  jiar  disposi- 
tion symetri(}ue  autour  d'un  centre,  continu(,'z  : 

Le  maître  — Combien  peut-on  l'aire  d'autres 
marques  (jui  aient  just(Uîieut  la  mèuu3  position  pai- 
rapport  au  centre  du  carré  ? 

Les  élèves. — Sept. 

Bien  que  ce  soit  là  leur  première  leçon  en  ma- 
tière de  symétrie.  quel(jues-uns  des  élèves  donne- 
ront la  lioiuie  réponse. 

Le  maître. — I''ait(;s  ces  sei)l  man|ues. 

Voyez  ces  manjues  dans  la  lig.  b  de  B,  moins  la 
forte  ligne  obli(iue. 

Le  maître. — Maintenant  tracez  le  (juart  suj)érieur 
du  côté  gauche  supérieur  du  cai-ré,  en  lignes 
grasses,  comme  je  le   lais   moi-même. 

Cela  donnera  pour  résultat  la  \i<^.  b  de  B. 

Le  maître. —  Combien  peut-on  tirer  d'autres 
lignes  qui  aient  bi  monu^  rapport  avec  le  centre  du 
carré  ? 

Les  élèves.— ^ii[)L 

Afin  (|ue  cha(]ue  élevé  ail  la  chance  de  ptuiser 
un  peu  à  la  question,  insistez,  sinon  toujours,  du 
moins  de  temps  en  temps,  pour  (|ue  persoime  ne 
réponde  avant  (]ue  vous  n'en  ayez  donné  le  signal. 
L'art  de  bien  faire  les  (jueslions  est  une  des  pre- 
mières choses  qu'u.n  maître  doit  apprendre.  Mais 
continuons. 

Le  maître. — Tirez  ces  sept  lignes. 

Cela  donnera  la  fig.  C,  moins  la  verticale. 


86 

Le  maitrf. —  De  l'«;xln''iiiité  infér:»Min»  de  la  lign». 
supérieur»!  de  ^'aiiclie,  liic/  iiik;  vi'rlicale  j»a!allt'le 
à  la  (liaf,'Oiiale  du  carré  jus([u'au  cculre  du  demi- 
diauiètie  \i\  plus  procnc.     Faites  romnie  moi. 

Cela  douuera  la  li;;.  C. 

Le  mailrc — Comitiru  1(îs  rè^dt.'S  de  la  symétrie 
exi^'eul-elles  ([u'ou  lin;  maiulenanf.  du  ligues corres- 
poudauti^s? 

Les  élèves. — Sept. 

U  maître. — Tirez-les,  et  etfacez  les  ligues  de  cous- 
Irucliou. 

Le.s  élèves. — C'est  fait,  et  cela  douuc  uue  (-roix. 

Ce  résidtat  se  retrouve  dans  la  fig.  A,  moius  les 
lignes  de  construction.  C'est  une  simple  combi- 
naison de  ligues  droites  ;  mais  l'etlet  en  est  agréable 
parce  que  l(;s  ligues  sont  disposées  en  symétrie 
autour  d'un  centre  commun. 

§3.  Rosace: — Exemple  de  symétrie  autour  du  centre 

tlun  carré. 

\a\  fuj.  I)  est  un  autre  exemple  d'nn(3  dis[tositiou 
symétri((ue  autour  du  centre  d'un  carré.  On  peut 
s'en  servir  pour  une  leçon  sur  le  tableau  noir, 
comme  suit  : 

Le  maitrc. — Consti'uisez  un  carré  sur  ses  dia- 
mètres, et  ajoutez  les  diagonales — comme  ceci.  De 
l'extrémité  supérieure  de  la  demi-diagonale  supé- 
rieure de  gauche,  marquwz  un  huitième  de  sa  lon- 
gueur, comme  je  le  fais  ici.  Qu'est-ce  que  la 
symétrie  (?xige  maintenant? 

Les  élèves. — Que  la  même  longueur  soil  marquée 
de  chaque  extrémité  des  diagonales.  C'est  ce  que 
Hous  faisons. 

Le  maître. — De  l'extrémité  supérieure  du  diamètre 
vertical,  marquez  un  huitième  de  la  longueur  de  sa 
moitié — comme  ceci.  Qu'est-ce  (]ue  la  symétrie 
exige  maintenant  ? 
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Les  ilt'ves. — Qiio  la  m'^^nio  longu»'ur  soif  marquée 
(l«'  chi'uiiK'  nxlréniité  des  diamî'ln's. 

Lf  mailrc — Sur  h»  ('(jI»';  supérieur  de  la  demi 
diagonale  supérieure  de  gauche,  pris  couime  base, 
lirez  une  courbe  simple,  en  coniuieuçant  au  poiuf. 
de  division  et  finissant  au  c«Mitr(»  du  carré — comme 
«•eci  (voir  a  dans  la  figure  K).  (^ue  reijuiert  main- 
tenant la  symétrie  ? 

b's  ('lèves — Que  Ton  tire  sept  autres  lignes  simi- 
lain's  .ayant  le  même  rajiport  avec  le  centre  du 
carré. 

Le  mailrc. — Tirez-les  en  consérpience  (voir  h  dans 
E,  moins  la  petite  courbe),  'l'ivs  bien.  Maintenant, 
du  point  supérieur  de  division  du  diamètre  vertical, 
menez  une  courbe  un  peu  plus  bas  (jufî  le  centre 
de  la  courbe  déjà  tirée — connue  ceci  \h  dans  E). 
Que  demande  maintenant  la  loi  i\o  symétrie? 

Les  élèves. — (,)ue  sept  autres  courbes  similaires 
soient  tirées  dans  les  sept  [wirties  correspondantes 
du  carré. 

Le  maître. — Tirez-les  en  conséquence,  et  ensuite 
tracez  en  lignes  grasses  les  cotés  du  carré,  et  ella- 
cez  les  diamètres  et  les  diagonales. 

Le  résultat  final  est  la  fuj.  I),  moins  les  lignes 
ponctuées. 

Il  faudra,  de  temps  en  temps,  demander  aux 
élèves,  durant  ces  exercices,  de  l'aire  de  leurs 
réponses  une  explication  complète  du  genre 
indiqué  au  chapitre  deuxième. 

Dès  maintenant,  par  les  exemples  que  nous 
venons  de  donner,  ou  peut  s'apercevoir  que  le  [»rin- 
cipe  de  la  disposition  symétrique  des  lignes  autour 
d'un  centre  est  si  aisé  à  comprendre  et  d'une  appli- 
cation si  facile,  qu'on  peut  l'enseigner  à  des  enfants 
dès  leurs  débuts  dans  l'étudtî  du  d<'ssin.  Il  vous 
arrivera  souvent  de  constate!',  en  dirigeant  vous- 
même  la  le(;on  sur  le  tableau  noir,  que  si  vous 
vous  attachez  sans  cesse  à  ce  principe,  vous  abré- 
gerez grandement  votre  tAche  et(ju'en  môme  temps 
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les  61èvr's  prendront  lieanronp  plus  d'inlén*!  ;\  lonr 
Irav.'iil.  Go  principe,  l»i<'n  conipris  ul  lii«Mi  nltscrvé, 
vons  sera  aussi  criinc  ^M'and»;  utilité  pour  l(!s  dictées. 
Knlln,  1rs  él('V(»s  y  trouveront  une  ressource  pré- 
cieuse; on  dessinant  d'aj)rès  les  niod«'les  dos  cartes. 
Tel  dessin  (|ni,  à  première  vue,  hnir  paraîtra  dilli- 
cile  et  conipli(|no.  leur  semblera  tout  autre,  vn  à  la 
lumière  de  cette  loi  do  la  symétrie.  S'il  est  facile 
de  tracer  isolément  deux  ou  trois  lignes  simples  en 
elles-mêmes,  il  est  é'^alemeiit  facile  de  les  tracer 
en  les  coniliinant,  c'est  à-dire  de  construire  un 
dessin  dont  elles  sont  l(»s  éléments,  dès  qno  l'on  se 
rend  com[tte  du  principiî  d'après  lecpnd  (dles  sont 
disitosées.  A  vrai  dir<»,  la  règle  do  symétrie  est  la 
clef  dos  secrets  du  dessin. 

Ayez  soin  (|uo  les  élèves,  en  (ixaminant  leurs 
dessins  sur  l'ardoise,  ne  les  re;4:.'irdent  pas  ohli(iuo- 
ment,  car  alors  ces  dessins  leur  apparaîtraient  sons 
lin  jour  faux,  et,  par  consè([uent,  il  hnir  serait 
impossihli'  de  .ing»3r  do  leur  t.'xactituile.  Ld'il  doit 
être  précisément  vis-à-vis  le  centre  du  dessin. 

§  4.   Disposition  s}/mélri(/ur  sur  le  centre  d'un  Irianfjlf 

êiiuilalérol. 

Au  lieu  d'un  carré,  prenez  c<!tte  fois  pour  base 
géométri((ue  un  triangle  éqnilatéral.  Divisez  en 
deux  parties  égales  chaciue  côté  du  triangle,  «»t,  de 
clKUfuo  jioiut  do  division,  menez  nue  ligne  droite  à 
l'angle  opposé.  Ces  lignes  se  crois(!ront  au  même 
j>oint,  c'est-à-dire  au  centre  du  triangle.  Gela  vous 
donnera  six  triangles  rectangles  symétricjnement 
disposés  sur  le  centre  du  grand  triangle.  Reliez 
les  centres  des  côtés  de  ce  triangle  par  des  lignes 
droites.     Ajoutez  les  courbes,  comme  dans  la^^.  F. 

Vous  pourriez  vous  arrêter  là,  car  le  dessin  est 
symétri(}uement  complet,  Gependant  faites  encore 
lin  pas,  et  tracez  les  courbes  indicpiées  dans  la 
fi(j.  G.   Ajoutez  de  plus  les  lignes  droites  extérieures 
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paralli'ins  .111  trian^ïlo  inti'irionr.  Kflacez  l«»s  lifjnos 
poiicliiiM's.  Vous  ohti)>n<ln>/.  ainsi  un  (li;ssiti  iioii- 
voau.  Va,  i»ar  If  inAm»'  procédt».  vous  ijourrioz  ou 
obtenir  un  troisitMU(î,  un  i|ualri('int',  olc. 

Voilà  hitîu  un  cxt-niplf  ((ui  prouvt»,  comme  nous 
lo  (lisions  tout  a  l'iifuri',  <|Ui»  parfois  uu  dtîssin 
lia  vaille  coiilienl  plu-isMirs  autres  dessins  ({ui 
mai(ju()nl autant  (l(>  idiascsdc  sou  ««M'cutiou  «îI  (fue 
l'on  dtM'ouvrt!  sans  pidue  par  l'analyse.  Ainsi,  la 
fi•,^  (i  reurerine  la  (iy;.  F,  et  uut»  analyse  plus  rii;ou 
r<?use  ft'rait  dùrouvcir  d'autres  li^'ures  dans  la 
figure  F. 

§  5.  Di.'ipositinn  si/mêtri/juc  sur  le  centre  r/'un  cercle. 

Construisez  un  Cf.'rcle  sur  ses  diamètros,  horizon- 
tal et  vertical,  et  ajout<.'Z  deux  autres  diamètres, 
divisant  ainsi  lo  C(»rcl(?  lmi  huit  parti(!S  é;:ales.  De 
cliaijut;  t?xtrémité  des  diiunètres  h')rizoutaux  et 
verti(;aux,  inai'ijUi'z  un  sixiènu.' irnu  demi-diamètre. 
Du  [)oint  de  division  à  ^Muche,  sur  It-'  diamètre 
horizontal,  menez  une  courhe-cymaist;  au  point  de 
division  de  droite.  Hé[»étez  cette  courb.;  autant  de 
fois  que  l'exi^'e  la  symétrie.  Ajoutez  sur  les  autres 
diamètivs  les  (juatre  li.^ures  im  forme  d'éventail 
que  l'on  voit  à  11. 

Si  vous  choisisse.  It^s  liqur.îs  H  et  G  pour  la 
leçon  au  tableau  noir,  ne  tiri'z  ((u'une  seub;  courbe 
et  faites  ajouter  les  autres  [iir  les  élèvesd'après  les 
rè^'Ies  de  la  symétrie.  Si  vous  les  choisissez  poui- 
l'exercice  sous  flictée,  il  vous  sera  facile  de  déter- 
miner les  mesures,  et  vous  procéderez  de  la  même 
manière,  dictant  d'al)ord  une  ligne  et  faisant  ensuite 
ajouter  par  les  élèves  l»'s  lignes  coi-i'espondantes. 

Pour  d'antres  exemjdes  d'ordonnance  syniétrii[ue 
sur  le  centre  d'un  carré,  d'un  cercle,  d'un  hexagone, 
d'un  pentagone  et  d'un  triangle,  voyez,  "laus  le 
chapitre  suivant,  les  dessins  A,  B,  G,  D,  K,  dont 
l'élément  princiital  est  une  feuille  conventionnelle. 
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De  temps  en  temps, passez  en  revue  les  élèves  sur 
les  principes  expliqués  d.'ins  la  le  série  de  cartes. 

§  6.  Ordonnance  symétrique  sur  un  axe. — Equilibre 

des  parties. 

Enseignez  maintenant  aux  élèves  ce  que  veut 
dire  ordonnance  symétrique  sur  un  axe,  c'est-à-dire 
sur  une  ligne  droite.  Cela  comporte  équilibre  des 
parties,  c'est-à-din;  (juc  la  moitié  de  droite  d'un 
dessin  doit  correspondre  identiquement  à  la  moitié 
de  gauche.  Lorsque  vous  avez  fait  un  dessin 
symétrique  sur  un  centre^  toute  ligne  droite  passant 
par  ce  centra  divisera  le  dessin  en  deux  parties 
égales  qui  seront  toujours  identi([ues.  Mais  dans 
un  dessin  construit  symétriquement  sur  un  axe,  la 
ligne  de  division  doit  passer  sur  Taxe  même;  autre- 
ment les  parties  sont,  inégales  et  dissemblables. 
Dans  le  premier  cas — si  l'ordonnance  est  au  centre 
d'un  triangle,  toute  la  ligne  tracée  doit  l'être  trois 
ou  six  fois  ;  s'il  s'agit  d'un  carré,  la  ligne  sera 
répétée  quatre  ou  huit  fois,  et  cinq  ou  dix  fois  dans 
un  pen-tagone,  et,  dans  un  cercle,  autant  de  fois 
que  le  cercle  peut  être  divisé  en  parties  semblables 
à  celle  dans  laquelle  cette  ligne  a  été  tirée  d'abord. 
Mais,  dans  le  second  cas — dans  le  cas  de  symétrie 
sur  un  axe — une  ligne  tirée  une  fois  ne  peut  l'être 
plus  d'une  deuxième  fois,  de  manière  que  la  pre- 
mière ligne  balance  la  deuxième. 

La  plupart  des  exercices  de  la  seconde  série  de 
cartes  fournissent  des  exemples  d'ordonnance 
symétrique  sur  un  axe.  Par  exemple,  chacun  des 
boutons  de  la  figure  b  dans  l'exercice  I  de  cette 
seconde  série,  est  construit  symétriquement  sur  le 
diamètre  vertical  du  carré  qui  le  renferme.  Remar- 
quez que  cette  ligne  seule  peut  diviser  le  bouton 
en  deux  parties  égales,  et  qu'il  en  est  tout  autrement 
des  rosaces  de  la  fig.  a  dans  le  môme  exercice. 
Dans  l'exercice  II,  nous  trouvons  une  excellente 
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démonstration  graphique  de  l'ordonnance  symé- 
trique sur  un  axe,  combinée  avec  l'ordonnance 
symétrique  sur  un  centre.  Chaque  bouton  est 
construit  symétriq\iomentsnr  un  axe,  tandis  que  le 
dessin,  dans  son  ensemble,  est  ordonné  sur  nu 
centre. 

§  7.  Série  horizontale  ou  verticale  (Vune  même  figure. 

Lorsqu'on  a  con-frnit  un  dessin  d'après  la 
méthode  que  nous  .  onons  d'étudier,  on  peut 
souvent,  dans  la  pratique,  prendre  ce  dessin  comme 
unité  et  le  répéter  indéfiniment  sur  un  plan  hori- 
zontal ou  vertical,  comme,  par  exemple,  pour  les 
décors  d'architecture,  les  dessins  des  tapis  et  des 
tissus  en  général.  Souvent  on  ajoute  quelques 
lignes  dans  le  but  de  relier  les  répétitions  de  la 
figure  élémenlaii-e,  et  cette  figure  qui,  en  soi,  peut 
n'avoir  rien  de  remarquable,  produit  parfois  un  bel 
effet  en  étant  ainsi  répétée  en  série  régulière  sur  un 
plan  vertical  ou  horizontal.  L'exercice  I  et  l'exercice 
V  de  la  2e  série  otfrent  l'un  et  l'autre  exemple. 

§8.  Relief  et  ampleur. 

Lorsque  l'œil  découvre  un  dessin  bien  conçu, 
il  se  complait  à  rester  sur  l'endroit  où  il  tombe  : 
on  appelle  relief  cette  qualité  qui  arrête  et  réjouit 
Tœil  en  môme  temps.  S'il  fait  défaut,  l'œil  erre 
involontairement  d'un  point  à  l'autre  ou  s'en  dé- 
tourne tout-à-fait,  ne  trouvant  où  se  fixer.  Ainsi,  il 
n'y  a  pas  de  repos  pour  l'œil  lorsqu'on  regarde  un 
tapis  dont  toutes  les  lignes  sont  droites  et  parallèles, 
et  le  regard  alors  court  3Lfec  les  lignes  d'un  coin 
de  l'appartement  à  l'autre.  Mais  ajoutons  d'autres 
lignes  droites  en  travers  de  celles-ci,  et  déjà  la  ten- 
dance de  l'œil  à  s'égarer  diminue.  Si,  au  lieu  de 
ligues  droites,  le  dessin  consiste  en  cercles  concen- 
triques, la  tendance  de  l'œil  est  de  tourner  sans 
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cesse  en  suivant  les  lif^jnes  circulaires  ;  mais  cou- 
pez les  cercles  de  quehjues  lignes  droit3s,  et  cette 
tendance  diminuera  ou  disparaîtra  tout-à-fait.  Afin 
donc  mi'un  dessin  possède  ce  relief  qui  fixe  et 
repose  l'(eil,  i)  faut  qu'il  no  s'y  trouve  aucune  ligne 
ininterrompue  ou  trop  longue  comparativement 
aux  dimensions  des  figures;  il  doit  se  composer 
d'une  comljin.ùsou  harmonieuse  (3t  raisonuée  de 
lignes  droites,  courbes,  verticales,  liorizontales, 
obliques.  Ayez  soin  cependant,  en  chercbant  le 
relief,  de  ne  pas  trop  multi[tlier  les  lignes  et  de 
tomber  ainsi  dans  la  confusion. 

De  plus,  il  doit  y  avoir  dans  un  dessin  une  ou 
plusieurs  ligues  qui  ressortent  sur  toutes  les  autres 
et  les  dominent  (par  leur  longueur,  et  non  pas.  à 
cette  période  du  cours,  par  leur  grosseur),  sans 
(|uoi  votre  dessin  manquera  d'ampleur  ;  son 
ensemble  n'aurn  pas  de  caractère  bien  accusé,  il  ne 
plaira  pas  au  premier  coup  d'œil  et,  par  conséquent, 
ne  provo(juera  jias  rattenlion,  quelque  agréables 
qu'en  puissent  être  leurs  détails,  étudiés  de  plus 
près, 

§  9.  Principes  de  dessin  tirés  de  la  nature. 

Les  principes  du  dessin  résultent  de  la  nature, 
surtout  du  règne  végétal,  fleurs,  fruits,  feuilles, 
vignes.  En  examinant  une  Heur,  on  voit  (jue  ses 
pétales  sont  disposées  symétriquement  autour  d'un 
centre,  tandis  qu(!  chaque  pétale,  étudiée  à  part,  est 
formée  symétriquement  sur  un  axe.  Regardez  une 
feuille  uuilobée  :  n'est-elle  pas  symétriquement 
construite  sur  un  axe?  Cela,  bien  entendu,  n'est 
vrai  que  de  la  forme  générale  des  feuilles,  non  de 
leurs  détails.  Ou  trouvera  môme  certaines  feuilles, 
par  exception,  (|ui  violent  cette  loi  de  symétrie, 
comme  la  feuille  de  l'orme,  dont  la  base  est 
oblique,  et  d'autres  qui  sont  tellement  irrégulières 
qu'on  ne  peut  les  classifier  et  que,  pour  cela,  l'on 
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tippello  anomales.  A  vrai  dire,  la  nature  afFecte 
tontes  les  formes,  mais  elle  n'en  montre  pas  moins 
nne  préférence  marqnéc  pour  la  forme symétriiiue. 
La  loi  de  svmétrie  sur  un  axe  se  retrouve  aussi 
dans  les  formes  des  animaux.  Ainsi,  la  fijjrure 
humaine  consiste  en  deux  parties  similaires  égales, 
dont  l'une  fait  e(inilibre  à  l'autre. 

Examintîz  la  structure!  d'une  feuille  :  voici  les 
nervures  ou  la  nervure  médiane,  selon  le  cas,  for- 
tement accusée,  puis  viennent  les  veines  ou  les 
nervures  (jui  h;  sont  moins  et  qui  prennent  une 
direction  dilférente  ;  enfui,  une  subdivision  non 
velle  ^le  surfaci;  [)ar  les  i)elites  veines  et  par  d'autres 
lignes  (encore  plus  ténues.  Et  (;e  (jui  est  vrai  de 
la  feuille  l'est  aussi  de  l'arbre,  dans  son  ensemble. 
Placés  sous  l'arbre,  nous  voyons  les  iar.^^es 
branches  (jue  forme  le  tronc  en  se  partageant,  et 
ensuite  des  subdivisions  régulières  jnsiiu'aux  rrje- 
tons  et  aux  feuilles:  combinaison  ((ui  oi)lient  l'am- 
pleur par  ses  grandes  lignes,  et  le  relief  par 
ses  détails.  Tout  y  est  harmonieux  et  agréable. 

Ce  (jui  est  vrai  de  la  naturtî  visiljle  à  l'u'il  nu, 
l'est  également  du  monde  niicroscopit(ne.  Exami- 
nez des  flocons  de  neige  au  microscope  :  les  cris- 
taux otfrent  iiiie  grande  variété  de  formes  char- 
mantes, mais  tous  sont  formés  symétriquement  sur 
nn  centre, avec  nne  précision  pres(jue  géométrique. 

Exigez  que  les  élèves  a[»foitent  en  classe  des 
feuilles,  des  lleurs,  des  coipiillages,  des  insectes, 
afui  de  pouvoir  en  étudier  les  formes  durant  la 
leron.  Qu'ils  en  apport(;nt  la  plus  graiide  variété 
possible,  et  non-seuleuuMit  vous  en  ferez  la  com- 
paraison, mais  vous  les  dessinerez,  si  vous  le  pon- 
vez,  sans  trop  perdre  de  temps.  De  la  sorte,  l'étude 
de  l'art  et  l'étude  ibî  la  nature  iront  de  conserve  et, 
se  prêteront  un  appui  reciproijue.  Lorsque  deux 
choses  ont  un  rapport  iutinit»  entre  elles,  on  peut 
les  ajiprendre  toutes  deux  ensemble  aussi  aisément, 
et  souvent  avec  moins  d'ell'ort,  (|u'iine  S'-ule  d'elles 
se  l'a  ré  m  en  t. 
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§  10.  Dessins  on'fjinaux  des  élèves. 

Guidés  par  les  principes  exposés  jusqu'ici,  les 
élèves  seront  en  état  de  construire  des  dessins  géo- 
métriques de  leur  façon,  avec  facilité  et  à  la  fois 
avec  intelligence.  On  devra  donc  leur  permettre 
d'exeicer  maintenant  leur  talent  d'invention  :  nous 
disons  permettre.,  car  si  le  maître  a  bien  compris  la 
méthode  de  ce  cours  de  dessin  et  s'il  a  eu  soin, 
avant  tout,  de  donner  aux  élèves  une  idée  claire, 
nette,  définitive  des  priiu.'ipes,  l'enfant  n'aura 
besoin  (jue  d'une  permission  pour  s'aventurer  de 
lui-même  dans  le  domaine  du  nouveau  ;  le  plus 
souvent,  il  faudra  le  modérer.  Les  élèves  pourront 
très-bien  se  servir  des  es({uisses  que  leur  four- 
nissent les  cartes,  et  en  prendre  les  lignes  pour  base 
de  combinaisons  nouvelles  ;  ou  bien  ils  peuvent  eux- 
mêmes  modifier  la  charpente  de  ces  dessin>,  soit 
par  des  divisions  nouvelles,  soit  en  ajoutant  d'autres 
lignes.  Mais  dans  tous  ces  travaux,  ils  devront 
se  restreindre  aux  lignes  droites  et  courbes,  et  ne 
penser  aiix  formes  tirées  de  la  nature  q.ie  pour 
observ^er  les  principes  que  l'étude  de  ces  formes 
nous  a  permis  de  déduire  jusqu'à  présent.  Nous 
expliquerons  plus  loin  l'usjige  de  ces  formes  dans 
le  dessin  pratique. 

Le  maître  devra  examiner  les  dessins  originaux 
des  élèves,  les  critiquer  avec  bienveillance,  et  en 
faire  des  éloges  toutes  les  fois  qu'il  le  pourra.  Ne 
jugez  pas  leurs  productions  d'un  point  de  vue  trop 
élevé.  Il  ne  s'agit  pas  de  comparer  leurs  œuvres, 
mais  de  juger  de  leurs  connaissances  acquises. 
Leur  plus  grand  défaut  sera  peut-être  d'abord  de 
multiplier  trop  le  nombre  des  lignes  et  de  détruire 
ainsi  le  relief  du  dessin  et  sa  légèreté. 

En  suivant  ces  indications,  le  maître  pourra 
faire  des  exercices  qui  suivent  un  travail  très- 
agréable  à  ses  élèves.  Le  dessin,  enseigné  suivant 
cette  méthode,  et  non  pas  comme  un  simple  procédé 
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de  '.opio,  développe,  à  un  degré  étonnant,  les  fa- 
cultés d'oljservalion  et  d'invention  et  en  même 
temps  l'habileté  de  main  nécessaire  à  l'expression 
visible  des  connaissances  et  des  idées. 

§   11.    ExEiiGicE   I. — Série   horizontale: — Rosaces  et 

boutons. 

Fif).  a. — Construisez  deux  carrés  sur  le  même 
plan  horizontal  et  se  touchant  l'un  l'autre.  Tirez 
les  diamètres  et  les  diagonales  ;  divisez  les  dia- 
gonales en  six  parties  égaies,  et,  sur  les  diamètres, 
tirez  des  courbes  composées  qui  passent  par  le 
centre  des  carrés.  Ajoutez  les  folioles  qui  finissent 
aux  points  de  division  extérieures  des  diagonales. 

Fig.  h. — Construisez  deux  carrés,  comme  dans 
le  cas  qui  précède.  Tirez  leurs  diagouah^s  et 
leurs  diamètres  verticaux.  Divisez  la  moitié  supé- 
rieure des  diagonales  et  la  moitié  inférieure  des 
diamètres  en  tiers.  Des  points  supérieurs  de  divi- 
sion des  diagonales,  menez  des  courbes  par  les 
points  inférieurs  de  division  des  diamètres.  Finis 
sez  comme  l'indique  le  modèle 

Variantes. — P^iites  une  moulure  horizontale  com- 
posée de  carrés  alternes — une  rosace  {n),  puis  un 
bouton  (b) — et  pas  moins  de  troisde  chacun.  Ou  bien 
encore,  faites  une  moulure  verticale  en  répétant 
simplement  la  figure  {b)  composée  du  carré  et 
du  bouton. 

.  §  12.  Exercice  II. — Série  de  boulons  autour  d'un 

centre. 

Tirez  deux  lignes  droites,  l'une  verticale,  l'antre 
horizontale,  se  coupant  Tune  l'autre,  et  divisez 
chacune  en  six  parties  égales.  Par  les  jjoints  inté- 
rieurs de  division,  tirez  deux  lignes  hoi'izontales  et 
deux  lignes  verticales  de  la  même  longueur  que 
les  premières.  Reliez  les  extrémités  de  ces  lignes 
par  deux  lignes  horizontales  et  deux  lignes  vei-li- 
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cales,  formant  ainsi  cinq  carrés  égaux.  Tirez  les 
diagonales  des  (jiiatru  carrés  cxiérier.rs  yionr  indi- 
quer la  position  des  fenillea  des  boutons.  Sur 
clia([uo  diamètre  :lu  carré  intérieur,  tirez  deux 
conrbes  composées,  et,  dans  chacun  des  antres 
carrés,  dessinez  un  boulon  comme  celui  de  b  dans 
l'exercice  précédent. 

5^13.  Exercice  III, — Cafetière. 

Tirez  la  verticale,  et  divisez-la  en  quarts;  ajou- 
tez les  autres  verticales  à  une  dislance  telle  que  le 
rect.ingle  ait  une  largeur  égale  à  la  moitié  de  sa 
hanleu!.  Pour  l'aire  le  sommet  de  la  cafetière, 
tirez,  par  le  centre  du  quart  supérieur  de  la  verti- 
cale, une  ligne  horizontale  s'étendant  à  la  môme 
distance  (diaque  côté  de  cette  verticale  et  égale  à 
la  moitié  de  la  largeur  du  rectangle.  Dessinez  le 
contour  de  la  cafetière  et  son  couvercle,  et  ajoutez 
le  bec  et  l'anse.  La  bande  du  bas  couvre  le  quart 
du  (juart  inférieur  de  la  ligue  centrale  ;  les  autres 
baiides  sont  moitié  aussi  laiges.  Finis'^ez  suivant 
1(!  modèle. 

s^  14.   Exercice  IV.  —  Tasse  et  soucoupe — Plateau. 

Fi(j.  (I. — Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  tiers. 
Par  le  point  inférieur  de  division,  tirez  une  ligne 
borizoïitale.  et  imnu''diateinent  au-dessous  une 
autre  deux  fois  aussi  longue  (jue  la  veiticah».  Pour 
le  haut  de  la  tasse,  non  conqtiis  l'anse,  tirez  une 
ligue  borizontale  d'un  tiers  plus  longue  que  là 
verticale.     Finissez. 

Fiij.  h. — Tiiez  une  verticale,  et  partagez-la  par 
nioiiiés.  Faites  la  ligne  1-2  tioisfois  aussi  longue 
que  la  verticale.  Tiiez  la  longue  courbe  du  bassin 
par  le  centre  de  la  moitié  inférieure.  Ajoutez  les 
anses  et  la  base. 

Fiij.  c. — Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  quarts. 
Faites  la  ligne  l-i  double  de  la  verticale.     L'anse 
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occupe  le  quart  snp^?rieiir  di»  la  vorliralr.  La 
courbe  du  couvercle  «'sl  uue  ilemi-ellips(\  dont  la 
lar^'cur  est  uîi  peu  plus  du  double  de  la  hauteur. 
Finissez. 

Variantes — Chanfrez  les  prorortions  et  les  courbes. 
Ainsi,  pour,  le  contour  de  la  Jif;.  a,  faites  une  courbe 
composé»'  au  lieu  d'une  courbe  simple.  Moditiez  la 
fi};,  b  en  faisant  la  li};ne  l-J  cin(|  fois  aussi  longue 
(jue  la  verticale,  sans  rien  changer  du  reste. 

§    15.    ExEncicK    V. — Sérif^  verticale  : — Gnillnrhis. — 
feuilles  et  baies  de  coiivcnlion. 

Fifj.  a. — Sur  une  verticale  centrale,  construisez 
trois  carrés  se  touchant  l'un  l'autre.  Tii-ez  les 
diagonales  de  chacjue  carré  pour  en  trouver  le 
centi'e,  «'t  sur  chaijue  centre  décrivez  un  cended'un 
diamètre  égal  au  tiers  du  diamètre  du  carré. 
Autour  de  ces  trois  cercles,  tracez  la  bande  curvi- 
ligne san-  fin.  Les  lignes  iionctuées  indi(pient  les 
parties  recouvertes.  Les  lignes  droites  dont  une; 
partie  est  visible  sont  tracées  sur  les  diagonales  des- 
carrés.   F^lï'acez  les  lignes  ponctuées. 

Tel  est  ie  guillocbis,  sorte  de  figure  d'ornemen- 
tation en  usage  chez  les  peu])les  les  plus  anciens, 
les  Assyriens,  par  exemple.  Le  trait  (jui  la  carac- 
térise, c'est  cet  enroulement  et  cet  entrelacement 
des  longues  courbes  autour  des  cercles.  Cet  orne- 
ment étant  liistori(jue  et  d'un  usage  encore  fréquent 
de  nos  jours,  les  élèves  devront  en  pratiijuer  le 
dessin  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  sans  peine  l'exé- 
cuter de  mémoire. 

Fig.  b. — Construisez  trois  carrés  comme  dans  la 
fig.  a,  sur  une  verticale  centrale,  et  tirez  ensuite 
les  longues  courbes  formant  le  contour  de  la  feuille. 
Divisez  la  ligne  centrale  de  chaque  carré  en  deux 
parties  égales,  et,  du  point  de  division,  tirez  les 
courbes  plus  petites  à  la  base  des  feuilles.  On 
appelle  base  d'une  feuille  la  partie   voisine  de  la 
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ti}j;«3.  Tracoz  les  cercles  pour  remplir  l'espace  «jui 
reste,  et  ajoutez  la  tij^e  sur  la(iiit;lle  les  feuilles  et 
les  baies  sont  supposées  croître. 

Maiute'ianl  les  élèves  doivent  être  en  état  de 
dessiner  avec  une  certaine  rapidité  et  de  faire  leurs 
liâmes  beaucoup  mieux  qu'à  leurs  débuts.  Ayez 
suiu  ({lie  leurs  crayons  soii'ut  toujours  lonj^s  et 
pointus,  sinon  ils  perdront  beaucoup  d'^  temps  à 
essayer  de  faire  de  bonnes  lignes.  Il  faut  môna^^er 
le  temps  de  toutes  manières  possibles.  Il  y  a  des 
maîtres  ijui  i)erdent  di.v  fois  plus  de  temps  (jue 
d'autres  dans  les  préparatifs  de  la  leron,  et  ctda, 
simplement  parc(3  (|u'ils  n'ont  pas  de  système.  Tue 
classe  de  (juarante  élèves  ne  devrait  pas  mettre 
])lus  d'une  minute  à  se  préparer  à  la  leron  de 
dessin,  ([uand  bien  môme  le  maître  aurait  à  distri- 
buer de  son  pupitre  toutes  les  ardoises  et  tous  les 
crayons. 

5^  10.  Exercice  VI. — Série  liorizontalc  : — Guillochis. 
— feuilles  cl  baies  de  convention. 

Fuj.  a. — Construisez  cinq  carrés  sur  un  plan 
horizontal,  se  louchant  l'un  l'autre.  Remplissez  les 
deux  bandes  sans  fin,  comme  la  fi^.  a  du  dernier 
exercice.  Ajoutez  les  parallèles  latérales. 

Fi'j.  b. — Tirez  de  même  cinq  carrés.  Remplissez- 
les  de  feuilles  comme  6  du  dernier  exercice.  Ajoutez 
les  parallèles  latérales. 

Fig.  c. — Tirez  de  même  trois  carrés.  Ajoutez  les 
diamètres  verticaux  comme  lignes  de  construction, 
et  remplissez  les  carrés  de  ileurs  répétées,  tel  que 
le  montre  la  copie. 

^17.  Exercice  VII. — Equilibre  de  courbes  abstraites 
simples  et  composées. 

Les  courbes  3-2  et  4-2  et  celles  qui  finissent  près 
de  l,  ainsi  que  les  spirales  du  bas,  sont  composées. 
Les  deux  autres  paires  sont  des  courbes  simples. 
Souvenez-vous  de  cela  en  traçant  les  courbes. 
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Tirez  la  ligne  1-2  et  (livis«-'z-la  eu  (jualro  p.irtitîs 
Cigales.  l'ailes  les  ligues  3-4  et  5-0  égaies  aux  trois 
quarts  de  1-2.  Tirez,  d'abord,  les  itliis  lougu<!s 
courbes  '.\-2  et  4-2  (jui  doiveut  être  t'>(}uivaltMifes  el 
se  faire  é(juilil)re  l'uue  à  l'autre  de  ciiaque  coté  de 
la  verticale.  Tirez  les  courbes  simples  (jui  i)artent 
de  5  et  G  [)0ui  aller  s'uuir  aux  courbes  tirées  en 
premier  lieu.  Divisez  1-3  eu  quatre  parties  égales, 
ainsi  que  1-4. 

Par  cbatiut;  poiut  central  de  division,  menez  les 
courbes  simples  au  centre  de  la  verticale, etdes  points 
de  division  les  plus  rapprocbésde  I,  tirez  lesconrluîs 
en  forme  de  lulifte  qui  se  tiirmiut'ut  au  point  infé- 
rieur de  division  de  la  verticale.  Tracez  les  «spirales, 
dont  les  extréuiités  doivent  se  raccorder  à  ctdles 
d'une  ligue  horizontale  tirée  aux  deux  tiers  du 
qnart  inférieur  de  la  verticale  1-2.  Tachez  ({ue 
toutes  lignes  tombent  gracieusement  l'une  dans 
l'autre. 

^  18. — Exercice   VIII. — Même  sujet. 

On  verra  que  cet  exercice  est  une  légère  variante 
du  précédent,  les  spirales  se  trouvantprès  du  centre 
de  la  verticale,  et  les  longues  courbes  composées 
qui  aboutissent  près  de  l  étant  tirées  du  bas  de  la 
verticale.  Tracez  les  lignes  à  gauche,  d'abord,  et 
les  lignes  à  droite,  ensuite,  pour  leur  faire  équi 
libre. 

§  19.  Spirale. 

Il  y  a  deux  variétés  de  la  courbe  composée  qu'on 
appelle  spirale.  Dans  la  première,  la  spirale 
s'éloigne  d'une  manière  uniforme  de  son  centre, 
de  manière  que  ses  révolutions  ou  circuits  gardent 
toujours  une  égale  distance  entre  eux,  comme  on 
le  voit  à  la  fig.  I.  C'est  la  spirale  régulière,  parce 
que  sa  largeur  augmente  uniformément  avec 
chaque  révolution  ;  on  l'appelle  aussi  spirale  d'Ar- 
chimède,  parce  (|ue  c'est  lui  qui  en  défunt  le  pre- 
mier les  propriétés. 
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Enroulor.  iino  corrln  sur  un  rylindro  droit  on  sur 
1p  tronc  d'un  arbro  ;  [in'iicz  le  bout  dt;  ciHlc  corde 
«'t  déro!il«^z-la  (.'ii  la  tuiiant  toujours  tendu»'  ;  la 
inarche  cpu;  vons  feniz  antoiir  tin  cylindn;  ou  de 
l'arbri!  sera  nne  spirah;  ré^Milièro  conimo  la  ftif.  I. 
A  cha(ju(î  révolntion  fine  vons  accomplirez,  vous 
vous  éloi^Mierez  dn  cylindre  d'mie  dislance  juste- 
ment «'j^ahî  à  la  circonl'érence  du  cylindre.  On 
pont  faire  la  mémo  démonstration  au  moycMi  d'un 
cravon  et  d'un  (il. 

Pour  consli'uire  la  première  partie  do  la  spirale 
I,  tirez  deux  lifjnes  droit<!S,  o  et  n-<i,  se  croisant  à 
angles  droits.  Au  point  d"interse(;tion,  fail»'s  un 
[K'tit  corclo  pour  ro[»résentor  le  bout  d'un  cylindre 
ou  d'un  crayon.  Ce  cendo  s'aj)pell(,'  l'adï  do  la 
si)irale.  lia  spirale  elle-même  ronimence  à  /•  sur 
la  lij,nio  Imrizontalo  ;  cdle  traverse  la  verticale 
on  haut  à  I,  puis  la  lif^ne  horizoutah;  à  2  du  côté 
gau(die,  la  verticale  à  \\  en  bas,  et  la  ligne  horizon- 
tale à  4  du  côté  droit.  Les  (  hill'res  I,  2,  3,  4  indi- 
quent qu'à  ces  divers  jioinfs  respectivement  la 
(iistance  de;  la  s[)iraleà  son  leil  est  égale  an  (juart, 
à  la  moitié,  aux  trois  quarts,  à  la  totalité  de  la 
circonférence  du  C(.'rcle.  La  distance  de  b  à  4  est 
donc  égale  à  la  circoiiférenc(>  du  cercle,  ou  h»  serait 
dans  lexpérience  dn  cylindre;  et  de  la  corde. 

Avant  de  décrire  la  spirale  complète,  marquez 
sur  les  deux  lignes,  verticale  et  horizontale,  les 
points  par  lesquels  elle  doit  i)assor.  A[irès  cola,  la 
courbe  peut  être  tracée  aisénient.  Lors(|u'on  aura 
fini  la  spirale,  on  pourra  ollacor  le  cercle,  comme 
n'en  faisant  pas  partie. 

Construisez  une  spirale  sans  l'aide  d'un  cercle. 
Après  avoir  maripié  vos  points  sur  les  lignes  verti- 
cale et  horizontale,  vous  pouvez  tirer  d'autres  lignes 
semblables  par  ces  jioints,  comme  dans  la  fl<)  J, 
powr  faciliter  votre  opération,  si  la  spirale  doit 
avoir  de  larges  proportions.  Comme  prati([ue,  on 
doit  fré(]uemnient  dessiner  des  spirales. 
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Dans  la  seconde  variôt»''  rie  siiirale,  ou  s|»iralo 
variable,  l»'ll(3  qu'on  l.'i  voilà  la  //^.  J,  la  distance 
entre  rhacine  r6voliition  au^'nuMite  suivant  une 
rortaine  |)ro[iortiou  réguliôre,  à  paitir  du  centre. 
On  peut  donner  nu  cxeiuide  de  cette  spirah?  au 
moyen  d'une  corde  enroulée  sur  un  ('«uie  trompié, 
au  heu  d'un  cylindre,  comme  tout  à  l'heure,  et 
([u'on  déroulerait  en  connneuçani  par  \o.  |>etit  bout 
du  cône.  Dans  C(»  cas  on  s'éIoi;:neiait  du  ctMitre 
de  plus  en  [dus  vite  à  cliaipie  révohition,  et  l'on 
décrirait  la  courhe  d'une  spirale  variable  (J). 

^^our  construire  une  spirale  du  cette  espèce,  tirez 
deux  lignes  droites,  o  et  /",  se  croisant  à  angles 
droits  à  r.  Tire/,  deux  autres  lignes  droites,  s  ei  i, 
(jui  se  croisent  aussi  à  angles  droits  à  c  ;  mais  faites 
l'angle  o-c-s  un  peu  plus  petit  (|ue  l'angle  $-c-p. 
D'un  point  i|uelconqne  dv.  la  ligne  o,  à  droite  de  la 
verticale  /)-/',  du  point  a,  par  exemple,  tin;?,  la  ligne 
(i-li  parallèh;  à  p-f.  Du  [)oint  h,  où  la  ligne  a-h  louche 
la  ligne  oblique  /,  menez  b-tl  parallèle  à  la  ligne  o. 
Du  point  r/,  où  h-d  louche  la  lign(3  obli(jue  s,  abais- 
sez une  vei'ticale  juscju'à  r  de  la  ligne  (.  Procédez 
de  mèmi^  avec  les  lignes  droites.  l'artant  du  point 
«,  décrivez  la  spirale  par  les  ])oints  d'intersections 
des  lignes  horizontales  et  des  verticales.  Ellacez 
les  lignes  ponctuées. 

On  pourrait,  liien  entendu,  construire  cette  spirale 
de  la  même  manière  que  la  précédente. 

§  20,  ExEiicicE  IX. — Courbes  abstraites: — Equilibre 

<le  spirales. 

Tirez  la  ligne  centrale  1-2,  et  divisez-la  en  quatre 
parties  égales.  Par  le  point  de  division  inférieur, 
tirez  la  ligne  horizontale  3-4,  égale  à  la  moitié  de 
1-2.  Un  peu  plus  bas  (jue  le  centre  du  ((uarl  supé- 
rieur de  la  verticale,  lirez  la  ligne  5-6,  de  même 
longueur  que  3-4.  Divisez  celle  dernière  ligne  en 
•quatre  parties  égales  et  la  ligne  5-6  en  six  parties 
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égales.  Ensnito  décrivez  les  longues  courbes  à 
partir  de  5  et  de  G.   Puis  ajoutez  les  petites  courbes. 

Lorsque  vous  décrivez  luie  spirale,  tournez-la  à 
|,)lusieurs  reprises  sans  dessus  d(!ssous  rourlabien 
examiner.  A  moins  d'y  prendre  garde,  l'œil  s'ac- 
coulnme  aisément  à  quelque  erreur  dans  une 
courbe  de  ce  genre  et  finit  par  ne  pins  même  s'en 
apercevoir.  En  examinant  la  courbe  dans  toutes 
les  positions,  ou  diminue  les  chances  d'erreur. 

Pour  une  leçon  préliminaire,  on  ferait  bien  d'o- 
mettre dans  cette  figure  les  lignes  secondaires.  On 
la  décrira  complète  après  cela. 

La  spirale  est  une  courbe  très-difficile  à  dessiner, 
mais  comme  elle  est  d'importance  majeure,  on 
doit  la  i)rati(iuer.  Lorsqu'on  est  arrivé  à  dessiner 
la  spirale  comme  il  faut,  on  n'éprouve  plus  de 
difficulté  avec  les  autres  courbes. 

Variantes. — Décrivez  la  spirale  dans  une  position 
renversée. 

Tracez-la  aussi  deux  fois  au  dessus  d'une  ligne 
horizontale  passant  par  le  point  2,  et  deux  fois  au- 
dessous  de  cette  ligne,  dans  une  position  ren- 
versée. 

§  21.  Stjrie  de  rosaces  carrées  (A). 

Fig.  a.- — Tirez  une  ligne  horizontale,  et  sur  cette 
ligne  construisez  deux  carrés  égaux,  à  une  légère 
distance  l'un  de  l'autre.  Ajoutez  leurs  diagonales 
et  leurs  diamètres.  Ensuite,  tirez  les  petites  lignes 
obliques:  celle  qui  partent  de  l'extrémité  des  dia- 
mètres doivent  être  parallèles  aux  diagonales. 
Ajoutez  les  courbes,  puis  une  ligne  horizontale  au- 
dessus  et  au-dessous 

Fig.  h. — Construisez  deux  carrés,  avec  leurs  dia- 
gonales et  leurs  diamètres,  comme  dans  la  fig.  a. 
Inscrivez  un  cercle  dans  chaque  carré.  Le  diamètre 
des  petits  cercles  concentriques  doit  être  égal  à  un 
petit  brin  plus  que  le   tiers  de   celui   des  grands 
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cercles.  Reliez  les  extrémités  des  diamètres  par  des 
courbes  simples  qui  touchent  la  circonférence  des 
cercles  intérieurs.  Ajoutez  les  autres  courbes,  puis 
uiif  parallèle  au-dessus  et  au-dessous. 

Ces  deux  figures  sont  destinées  aux  lerons  sur 
le  tableau  noir,  et,  avec  de  légères  variantes  flans 
les  descriptions,  elles  peuvent  servir  aux  dictées. 

Nota. 

A  deux  ou  trois  exceptions  près,  les  dessins  de 
ce  chapitre  sont  simplement  géométriques  ;  ils 
ne  représentent  ni  des  objets  naturels  ni  des 
objets  artificiels.  Mais  ces  sortes  de  dessins  sont 
souvent  très-beaux,  surtout  si  les  lignes  en  sont 
combinées  suivant  les  principes  résultant  de  l'é- 
tude de  la  nature.  Les  dessins  géomélriiiues  ont 
obtenu,  dans  tous  les  Ages,  le  suffrage  des  personnes 
de  goût.  Un  des  phis  beaux  ornements  et  celui 
dont  l'usage  est  le  plus  répandu,  n'est-il  pas  la 
grecque  ?  I.es  Grecs  n'ont  pas  inventé  cette  ligure, 
ils  l'ont  seulement  perfecti^'inée,  car  elle  a  été  en 
usage,  avec  des  formes  plus  ou  moins  élémentaires, 
chez  tous  les  peuples,  civilisés  ou  barbares,  et 
dans  tous  les  temps,  même  les  plus  reculés.  De  nos 
jours  aucune  figure  d'ornementation  n'est  employée 
aussi  généralement  dans  toutes  les  branches  d'in- 
dustrie. Et  cependant  aucun  ornement  ne  saurait 
être  plus  arbitrairement  géométrique,  comme  on 
peut  le  voir  par  l'exemple  de  l'exercice  XVII  de  la 
1ère  Série. 

Cette  figure  doit,  sans  doute,  sa  popularité  à  ses 
qualités  intrinsèques,  mais  aussi  au  fait  qu'elle  se 
prête  à  une  foule  de  modifications  utiles  dans  la 
pratique.  L'architecture  mauresque  prouve  l'u- 
sage brillant  qu'on  en  peut  faire  et  démontre  que 
l'on  peut  arriver  aux  plus  beaux  résultats  en  com- 
binant les  lignes  simplement  d'après  les  principes 
que  la  nature  révèle,  et  sans  viser  à  reproduire,  ni 
de  près  ni  de  loin,  de  véritables  formes  naturelles. 
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CHAPITRE  VII. 

DESSIN  PRATIQUE — [SUHe). 
FEUILLES,  MOUTONS  ET  FLEURS  DE  CONVENTION. 

Coninic  nous  l'avons  dit,  les  exercices  précédents, 
à  deux  OU  trois  exceptions  secondaires  près,  con- 
sistent en  modèles  on  patrons  géométri(ines  et  en 
esquisses  d'objets  artificiels.  Nous  arrivons  mainte- 
nant à  des  exercices ([ui  non-seulement  i'onrnis^ent 
Tapplication  des  prin('i[)es  de  dessin  tirés  de  la 
nature,  mais  aussi  la  reproduction  conventionnelle 
des  objets  naturels.  Par  ces  mo*.^  repro duc tio)i  con- 
ventionnrlU\  on  entend  l'imitation  de  la  forme 
générale,  I13  dessin  des  lignes  principales,  des 
traits  essentiels  ({ui  constituent  la  forme  propre 
d'un  objet;  en  d'autres  termes,  on  veut  dire  (jue 
l'objet  est  dessiné  symétriiiuement.  sans  tenir 
compte  de  ses  irrégularités  secondaires. 

Ainsi,  nous  étudions  le  symétrique  avant  l'irré- 
gulier,  la  Cf>  vention  avant  la  nature,  et  cela  est 
conforme  aux  vrais  principes  de  l'enseignement. 
D'ailleurs,  le  dessin  pratique  ne  s'occupe  principa- 
lement que  do  formes  conventionnelles;  il  essaye 
rarement  à  reprotluire  exactement  la  nature,  et 
lorsqu'il  le  fait,  il  s'écarte  des  règles  du  goût. 
Même  l'art  le  plus  élevé,  tel  qu'il  se  manifeste  dans 
la  statuaire  et  la  peinture,  bien  que  fondé  sur 
l'imitation  de  la  nature,  va  plus  loin  qu'une  simple 
imitation  et  s'ell'orce  de  reproduire  des  formes 
idéales  ou  (jui  répondent  au  goût  le  plus  raffiné. 
Ce  n'est  que  dans  la  peinture  des  Heurs,  des  fruits 
et  des  plantes,  en  général,  que  l'on  peut  s'atta- 
cher à  une  exacte  reproduction  de  la  nature. 

Les  figures  suivantes  A,  B,  G,  D,  E,  sont  des 
exemples  du  nombre  de  formes  répétées  que  com- 
porte chaque  figure  géométrique,  d'après  les 
règles  admises. 
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■^  1.  Fleurs  convcntiomiellrs  disposées  s\imétriqii>cment 

sur  le  centre  trun  triangle  équilatèral  : — trois 

répétitions 

Construisez  un  triangle  éqnilaterai  :  ai  vise/, 
l'iiaqiie  coté  par  moitiés,  et,  d»^  chaque  point  de 
division,  menez  une  ligne  à  langle  opposé.  Le 
triangle  se  trouvera  ainsi  divisé  en  six  parties 
égales.  Dans  cha([ue  fiers,  d'^ssinez  une  feuille 
€onventionnellt',  d'aprrs  la  copie  A.  Ajoutez  les 
courbes  près  du  ctuitt-e. 

Remarquez  qu'en  faisant  chacun  de  ces  cinq 
dessins,  A,  B,  G,  D,  E,  nous  nous  servons  des 
mêmes  éléments  constitutifs,  en  les  modifiant  tout 
juste  assez  [)Our  les  adapter  aux  espaces  à  remplir. 
La  forme-feuille  que  nous  choisissons  est,  bien  en- 
tendu, une  figure  des  plus  conventionnelles. 

Faites  faire  aux  élèves  des  dessins  nouveaux  en 
combinant  de  cette  manière  les  feuilles  et  autres 
figures  des  cartes.  Imaginer  des  combinaisons  nou- 
velles de  figures  anciennes,  c'est  là  un  des  pre- 
miers pas  à  faire  et  (]ui  rtMid  l'étude  du  dessin 
aussi  attrayante  qu(i  profitai. le  pour  les  élèves. 

Lorsque  l'élève  aura  exécuté  un  dessin  original 
sur  sou  ardoise,  permettez-lui  de  le  reproduire  sur 
le  tableau  noir,  afin  que  toute  l'école  puisse  le 
voir.  Faites-lui  expliquer  comment  il  a  procédé 
dans  son  œuvre,  et  faites  lui  dire  quels  principes 
reçoivent  une  application  dans  ce  dessin.  La  des- 
cription, suivant  cette  méthode,  d'un  dessin  quel- 
con(|ue  des  cartes  pourrait  être  exigée  des  élèves 
de  temps  en  temps  ;  elle  leur  serait  fort  utile,  en 
les  habituant  à  s'exprimer  dans  la  langue  tech- 
nique du  dessin. 

§  2.  Feuilles  sur  le  centre  d'un  carre  : — quatre  répéti^ 

lions. 

Construisez  un  carré  et  tirez  ses  diamètres  et  ses 
diagonales.  Reliez  les  extrémités  des  diamètres  par 
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des  lignes  droites  et  divisez  res  lignes  en  tiers. 
Deins  chaque  quart  du  carré,  dessinez  une  feuille 
conventionnelle,  tel  que  dans  B.  Ajoutez  les 
courbes  près  du  centre,  de  manière  que  les  pointes 
extérieiires  àe  ces  petites  figures  triangulaires 
tombent  sur  le  centre  des  demi -diamètres. 

Ce  dessin  pourra  servir  à  une  leçon  sur  le  ta- 
bleau noir,  suivant  la  méthode  exposée  dans  le  cha- 
pitre précédent. 

^^  3.  Feuilles  SU7'  le  centre  (Vun  'pentagone  :—rcinq  répé- 
titions 

Construisez  un  cercle  sur  son  diamètre  horizon- 
tal et  son  diamètre  vertical.  Kffacez  le  diamètre 
horizontal,  et  divisez  chaque  moitié  du  cercle  en 
cinq  parties  égales,  faisant  en  tout  dix  parties 
égales.  Reliez  les  points  alternes  de  division 
par  des  lignes  droites,  qui  formeront  les  côtés  du 
'pentagone.  Dans  chaque  cinquième  du  pentagone, 
dessinez  une  feuille  conventionnelle,  tel  que  dans 
la  fig.  C.     Ajoutez  les  courbes^  près  du  centre. 

§  4.  Feuilles  sur  le  centre  (Vun  hexagone  : — six  répé- 
titions. 

Construisez  un  cercle,  et  partagez-le  en  douze 
parties  égales  ou  secteurs,  en  le  divisant  d'abord 
en  moitiés,  puis  en  quarts,  et  enfin  chaque  quart 
en  tiers.  Reliez  les  points  alternes  de  division  par 
des  cordes,  qui  formeront  les  côtés  de  l'hexagone. 
Dans  chaque  sixième  de  l'hexagone,  dessinez  une 
feuille  conventionnelle,  tel  que  dans  la  fig.  D. 
Ajoutez  les  courbes  près  du  centre.  Les  pointes 
extérieures  des  triangles  curvilignes  tombent  sur 
le  centre  des  demi-diamètres  de  l'hexagone. 

§  5.  Feuilles  sur  le  centre  d'un  cercle  : — huit  répétitions. 

Tracez  un  cercle  d'un  diamètre  quelconque,  et 
divisez-le  en  seize  parties  égales  ou  secteurs,  en  le 
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partaf-'eant  siiccessivemont  on  deux,  on  ([uatro,  on 
huit,  en  seize.  Tracez  un  oorole  roncoiitri([ue 
ayant  lo  «piart  tlu  diamètre  du  premier,  et  dans 
cliaijue  huitiènnî  du  j^raud  ecu'cle,  dessinez  une 
feuille  convenlionnelle,  tel  que  dans  la  fig.  E. 
Ajoutez  les  triangles  curvilignes  près  du  centre. 
Les  bases  de  ces  triangles  sont  des  parties  d"nn 
cercle  dont  le  diamètre  est  égal  au  tiers  de  celui 
du  grand  cercle. 

Analysez  ce  dessin,  et  voyez  combien  les  élé- 
ments en  sont  simples. 
On  s'apercevra  souvent  que  les  élèves  qui  exécutent 
le  mieux  les  dessins  qu'on  leur  propose  ne  sont 
pas  toujours  ceux  qui  réussissent  le  plus  dans  les 
dessins  originaux.  L'habileté  de  main  et  le  talent 
d'invention  ne  vont  pas  de  paire  nécessairement. 
Aussi  verra-t-on  des  élèves  qui,  découragés  tout 
d'abord  par  leur  propre  maladresse  dans  l'exécu- 
tion, reprendront  courage  en  s'essayant  dans  des 
dessins  de  leur  composition  qui  leur  vaudront  les 
éloges  du  maître. 

§  C.   Rosace  oblongue  de  feuilles  conventionnelles  irré- 

Quliercs  (F). 

Construisez  un  rectangle  d'une  largeur  égale 
aux  deux  tiers  de  sa  longueur.  Pour  cela,  tirez  la 
verticale  5-G  et  divisez-la  en  tiers  ;  puis  tirez  les 
lignes  1-5  et  5-2  égales  chacune  à  l'un  des  tiers.  Tirez 
3-4  de  la  même  manière,  puis  ajoutez  1-3  et  2-4,  ei 
menez  7-8  [>ar  le  centre.  Sur  les  diamètres,  décri- 
vez quatre  courbes  cym.i'ses,  tout  d'un  trait  d'une 
extrémité  à  l'autre.  Ensuite  tracez  les  légères 
courbes  qui  forment  les  nervures  des  feuilles  et 
celles  qui  forment  les  lobes.  Enfin,  tirez  les  deux 
petites  courbes  qui  se  raccordent  sur  cha(|ue  demi- 
diamètre  à  une  distance  du  centre  du  rectangle 
égale  à  la  moitié  des  petits  diamètres.  A  ce  point 
de  raccordement,  ajoutez  les  baies,  tel  que  dans  le 
modèle,  deux  sur  chaque  moitié  des  grands  dia- 
mètres. 


108 

Variantf.. — Faites  coniriK»  ri  li?nit  niio  rosace 
<^arn'o  ;  puis  ajoutez  deux  liaies  sur  chaque  denii- 
(lianiètre. 

§  7.  Rosace  carrée  de  feuilles  conventionnelles 
irrèQuliires  (G). 

Construisez  un  carré,  tirez  ses  diamètres  et,  sur 
ceux-ci,  quatre  courbes-cymaises.  Ensuite,  tracez 
les  quatre  légères  courbes  formant  les  nervures  des 
feuilles,  puis  celles  qui  en  forment  les  lobes.  Ob- 
servez que  chaque  fouille  est  un  peu  irréf,nilière, 
mais  ({ue  toutes  les  quatre  sont  semblables  et  symé- 
triquement disposées  autour  du  centre  du  carré. 

^  8.  Rosace  carrée  de  fleurs  de  lotus  (II). 

Construisez  un  carré,  avec  ses  diagonales  et  ses 
diamètres.  Parallèles  aux  diagonales,  tirez  les 
lignes  qui  forment  le  cou  tour  des  fleurs  de  lys  ou  de 
lotus.  Dessinez  la  feuille  centrale  de  chaque  fleur, 
et  finissez  suivant  le  modèle,  lequel  peut  servir  à 
une  leçon  sur  le  tableau  noir. 

La  Heur  de  lotus  est  un  ornement  égyptien 
qui  symbolise  le  Nil,  source  de  la  fertilité  et  de 
l'abondance. 

Variante.  Au  lieu  de  dessiner  le  lotus  sur  les 
demi- diamètres,  dessinez-le  iiir  les  demi-diago- 
nales. Attachez- vous  à  conserver  les  traits  caracté- 
ristiques de  la  tleur. 

§  9.   Rosace  oblongue  de  lotus  (I). 

Tirez  la  ligne  1-2,  et  divisez-la  en  tiers.  Complé- 
tez le  rectangle  en  lui  donnant  une  largeur  égaie 
aux  deux  tiers  de  cette  verticale,  et  tirez  ses  diago- 
nales et  son  petit  diamètre.  Reliez  les  extrémités 
des  diamètres  par  des  lignes  droites  que  vous  divi- 
serez en  quarts.  Parallèles  aux  diagonales,  tracez 
les  lignes  formant  le  contour  des  fleurs  de  lotus. 
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Adaptoz  rha([iit'  floiir  à  rpsftarn  à  romplir. — Voilà 
lin  exeinplt'  (ronlonn.iiUM»  synuHriquo  sur  le  contre 
d'un  n;(!tan^'le,  ((ni  i)enl  servir  anx  levons  snr  le 
tabloau  noir. 

5^  10.   Tableau  noir  et  cartes  murales. 

N'abusez  pas  dn  tableau  noir.  Si  vous  alliez  on- 
trepreudro  d'ensoi^Mier  j\  une  classe  exclusivement, 
au  moyen  du  tableau  noir,  en  substituaut  à  tout 
modèle  iuijirimé  les  modèles  que  vous  y  Iraeeriez 
vons-mrmi',  cela  impliquerait  (jue  vous  pouvez  les 
faire  à  la  fois  vite  et  très-bien.  L'un  des  priuci[iaux 
objets  (lu  dessin  est  dt;  développer  le  ^'oftt  des 
élèves,  ce  que  l'on  ne  peut  faire  ([u'cmi  m(»tlant 
coustammeut  sous  leurs  yeux  les  plus  beaux  mo- 
dèles possildes.  Or,  il  est  peu  proj)abl(!  ({ue  Ir  maître 
puisse  répondre  à  cette  condition  par  ses  stmls  des 
sins  sur  le  tableau  noir. 

Il  y  a  plus.  Les  él(îV(>s  n'ont  nue  boune  \uo  des 
figures  tracées  sur  le  tableau  noir  (jue  s'ils  sont 
[ilacés  tous  bien  en  face.  Pour  cimix  (pii  sont  à 
droite  ou  à  gauch(^,  tontes  les  figures  paraissent  ré- 
trécies,  puisqu'elles  sont  vues  obli(iuement  :  nu 
carré  semble  un  rectangle,  un  rercle  devient  une 
ellipse,  etc.  Aiusi  b.'  grand  nombre  dt^s  élèves 
voient  les  figures  sous  un  faux  jour.  La  même 
objection  existe  contre  le  dessin  d'après  des  cartes 
murales,  méthode  aujourd'hui  condamnée  en  Er- 
rope.  C'est  à  cette  objection  que  nos  petites  cartes 
volantes  sont  destinées  à  obvier  :  placées  sous  l'o'il 
même  de  rélève,  elle  fournissent  un  modèle  dans 
les  meilleures  conditions  possibles.  A  part  ces  pe- 
tites cartes,  les  élèves  devraient  aussi  être  pourvus 
de. beaux  modèles;  cela  est  essentiel. 

xVinsi  le  tableau  noir  a  son  utilité  ;  on  peut,  avec 
profit,  y  avoir  recours  pour  la  démoiislration  des 
principes,  car  fjar  ce  moyen  on  peut  instruire*  toute 
une  classe  à  la  fois:  un  dessin  grossier,  exécuté  à 
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la  hâte,  suffit  à  cela  d'ordinaire.  Ensuite,  il  est 
essentiel  que  vous  exécutiez  souvent  sur  le  tableau 
noir  la  figure  que  les  élèves  dessinent  sur  l'ardoise 
d'après  leurs  petites  cartes  :  par  là,  vous  pourrez 
faire  travailler  d'ensemble  toute  la  classe,  apprendre 
du  môme  coup  à  tous  les  élèves  la  manière  de 
tracer  une  figure  donnée,  stimuler  les  indolents  et 
modérer  ceux  qui  se  pressent  trop.  On  a  égale- 
ment besoin  du  tableau  noir  pour  les  dictées,  et 
q-^elquefois  pour  faire  certains  dessins  tout  nou- 
veaux dans  le  but  de  fixer  davantage  l'attention 
des  élèves  sur  certains  princip--;s  et  sur  la  manière 
de  procéder  en  tel  ou  tel  cas.  L'expérience  justifie, 
mais  dans  ces  limites  seulement,  l'usage  du  tableau 
noir. 

§  11.  Exercice  X. — Feuille  conventionnelle. 

Tirez  la  "articale  1-2,  et  divisezda  en  tiers. 
Faites  3  4  égale  aux  deux  tiers  de  1-2.  Tirez  les 
courbes  ponctuées  du  contour  et  les  lignes  hori- 
zontales. Puis  décrivez  les  courbes  de  l'extrémité 
des  ligues  horizontales  à  la  ligne  verticale,  et 
finissez. 

Ceci  est  la  l'orme  de  convention  d'une  feuille  en 
général.  Remarquez  que  cette  figure  est  construite 
sur  les  courbes  abstraites  de  l'exercice  XXV II  de 
la  le.  série  de  cartes.  C'est  un  exemple  d'ordon- 
nance symétrique  sur  un  axe. 

§12.  Exercice  XI. — Fleur  de  safran 
[conventionnelle). 

Tirez  la  verticale  1-2  et  divisez-la  en  sept  parties 
égales.  Faites  les  lignes  horizontales  3-4  et  5-6 
égales  à  quatre  de  ces  parties.  Reliez  les  extré- 
mités de  ces  lignes  horizontales  par  des  verticales, 
et  tirez  la  ligne  7-8  par  le  second  point  de  division 
supérieure.    Décrivez  d'abord  les  longues  courbes 
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de  la  Heur  et  ensuite  les  courbus  plus  courtes. 
Voilà  encore  un  exemple  d'ordonnance  symétrique 
sur  un  axe. 

§  12.  Exercice  XII. — Bouton  de  convolvulus  ou 
li<'(iron  [conventionnel]. 

Divisez  la  verticale  1-2  en  tiers,  et  faites  la  ligne 
horizontale  3-4  égale  à  un  tiers  de  1-2.  Esquissez 
d'un  trait  léger  le  contour  non-interrompu  du 
bouton  tout  entier,  et  finissez  suivant  le  modèle. 
Remarquez  que  l'une  des  courbes  passe  par  le 
point  de  division  supérieure  de  la  verticale,  et 
que  la  spirale  n'est  pas  parfaitement  symétrique 
au-dessus  du  calice. 

^  14.  Exercice  XIII. — Rejeton  de  convoivulus  (con- 
ventionnel) 

Tirez  une  verticale  d'une  longueur  quelconque 
et  partagez-la  par  moitiés.  Faites  la  ligne  1-2  égale 
aux  trois  quarts  de  la  verticale,  et  3-4  égale  aux 
trois  quarts  de  1-2.  Menez  les  longues  courbes  de 
l'extrémité  de  3-4  au  centre  de  t-2,  ou  bien  près 
Sur  le  tiers  inférieur  de  la  moitié  supérieure  de  la 
verticale,  dessinez  le  calice  de  la  fleur,  et,  sur  le 
tiers  supérieur,  la  corolle  ouverte.  Du  centre  de 
1-2,  dessinez  cinq  feuilles,  ainsi  qne  deux  boutons 
fermés. — Les  élèves  devront  faire  ce  dessin  beau- 
-coup  plus  grand  que  le  modèle. 

§  15.  Exercice  XIV.    Dessin  d'après  la  fleur  du  con- 
voivulus. 

Construisez  un  carré,  avec  ses  diamètres  et  dia- 
gonales. Dans  le  quart  supérieur  du  carré,  sur  le 
demi-diamètre,  tracez  une  fleur  de  convoivulus 
telle  que  la  présente  le  modèle,  c'est-à-dire  la 
même  fleur  que  celle  de  l'exercice  précédent,  et 
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répétez-la  dans  chacun  des  trois  antres  quarts. 
La  hautenr  du  calice  à  la  base  de  la  ilour  doit  être 
égale  à  un  quart  ù  peu  près  du  demi-diamètre. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  premier  pas  dans 
l'étude  pratique  du  dessin  était  d'apprendre  à  com- 
biner une  figure  connue  de  manière  à  produire 
une  œuvre  qui  aurait  un  cachet  de  nouveauté.  Ce 
travail,  partie  de  dessin,  partie  d'invention,  plaît 
aux  élèves  de  tout  âge. 

N'oubliez  pas  d'exiger,  de  temps  en  temps,  que 
les  élèves  analysent  les  exercices  des  cartes,  comme 
nous  l'avons  expliqué  aux  chapitres  II  et  III,  avant 
de  commencer  à  en  exécuter  le  dessin.  Ils  doivent, 
non-seulement  décrire  les  lignes,  mais  dire  quels 
principes  démontrent  ces  exercices. 

i^  IG.  Exercice  XV.  Ornement  mauresque  symétrique. 

Tirez  une  verticale  d'une  longueur  donnée  et 
divisez-la  en  quarts.  Faites  les  lignes  horizontales 
1-2,  3-4,  5-G  égales  aux  trois  quarts  de  la  verticale, 
et  la  ligne  7-8  égale  à  la  moitié.  Divisez  1-2  en 
tiers,  dans  les  proportions  du  trèfle.  Tirez  les  lon- 
gues courbes  à  partir  de  1-2,  puis  les  autres  partant 
de  3-4.  Finissez  par  décrire  les  petites  courbes 
simples  Faites  toutes  ces  courbes  aussi  gracieuses 
que  possible. 

Variante. — Dessinez  la  figure  comme  ci-haut,  et 
répétez-la  la  tète  en  bas  sur  le  côté  inférieur  de  5-6. 
Cela  forme  un  patron  de  lleurs  que  fou  peut 
inscrire  dans  un  rectangle. 

^  17.  Exercice  XVI.   Ornement  mauresque  arrangé 

en  croix. 

Construisez  un  carré,  et  menez  une  perpendicu- 
laire sur  le  centre  de  chacun  des  côtés,  d'an 
tiers  plus  longue  que  ces  côtés.  Sur  cette  ligne  et 
le  côté  du  carré,  construisez  la  figure  donnée  dans 
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l'exercice  précédent.  Dans  le  carré,  dessinez  nne 
ros.ice  comme  a  dans  l'exercice  I. — Cet  exemple 
prouve  combien  il  est  facile,  en  combinant  un 
élément  donné,  de  produire  un  dessin  nouveau. 

§  18   Exercice   XVII.    Série   verticale: — Trèfles   et 
entretacs.  * 

Fit/,  a, — Construisez  sur  la  verticale  1-2  trois 
carrés  se  touchant  l'un  l'autre.  Tirez  les  diamètres 
horizontaux  des  carrés,  et  divisez-les,  ainsi  que 
les  eûtes  horizontaux  des  carrés,  en  quatre  parties 
égales.  Tirez  les  lignes  obliques  qui  s'entrelacent 
en  passant  alternativement  l'une  par  dessus  l'autre. 
D 

Fiy.  h. — Tirez  de  même  encore  trois  carrés.  Dans 
chacun  dessiuez  un  trèfle,  sans  que  ses  lobes 
touchent  à  l'un  ou  l'autre  côté  du  carré.  Chacun 
des  petits  cercles  prend  un  sixième  et  chacune  des 
petites  figures  en  forme  de  lozange  ou  de  diamant 
deux  sixièmes  du  côté  du  carré. 

§  10.  Exercice  XVIIT. — Série  horizontale  :  Tri-fle 

et  entrelacs. 

Fig.  a. — Construisez  quatre  carrés  unis  horizon- 
talement, et  ajoutez  leurs  diamètres  verticaux,  et 
sur  ces  diamètres  décrivez  des  fouilles  de  trètles, 
tel  que  dans  le  modèle.  Tirez  nue  ligne  horizon- 
tale au-dessus  et  au-dessous. 

Fig.  b. — Construisez  quatre  carré i  unis  horizon- 
talement. Remplissez  ces  carrés  de  lignes  entre- 
lacées, tel  que  dans  la/?f/.  a  du  derni(>r  exercice. 
Tirez  une  ligne  horizontale  au-dessus  et  au-dessous. 
Divisez  pai'  moitiés  la  ligne  horizontale  supérieure, 
et,  sur  chaque  moitié,  construisez  un  carré  et  rem- 
plissez-le d'un  trèfle,  tel  (]ue  dans  le  modèle.  Pour 
compléter  la  moulure,  tirez  une  ligne  horizontale 
au-dessus.    • 
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§  20.  Rosace  carrée  de  feuilles  conventionnelles,  et 

moulure. 

Tracez  ie  carré,  ses  diagonales  et  ses  diamèlres. 
Faites  le  cercle  intérieur  d'un  diamètre  égal  au 
quart  du  diamètre  du  carré.  Tirez  les  courbes 
composées  sur  les  diagonales,  puis  les  feuilles  sur 
les  diamètres,  et  finissez  par  tracer  le  contour  des 
autres  feuilles.  La  largeur  de  la  moulure  au  bas 
de  la  rosace  doit  être  égale  au  tiers  du  côté  du 
carré. 

Variantes. — lo.  Construisez  trois  carrés  unis  hori- 
zontalement, et  remplissez-les  de  même.  Continuez 
la  moulure  au-dessous  des  rosaces. 

2o.  Construisez  le  carré,  avec  ses  diagonales  et 
ses  diamètres,  et  le  cercle  intérieur.  Puis,  au  lieu 
de  tirer  les  courbes  composées  sur  les  diagonales, 
tirez-les  sur  les  diamètres,  et  les  feuilles  sur  les 
diagonales.    Finissez  comme  ci-haut. 

§21.  Exercice  XIX. — Jouet  en  forme  d^ église. 

Construisez  un  carré,  et  divisez-le  en  neuf  petits 
carrés  égaux.  Des  trois  du  haut,  effacez-en  deux 
et  n'en  gardez  qu'un  à  gauche.  Divisez  le  côté 
droit  et  le  côté  gauche  de  ce  dernier  petit  carré  en 
trois  parties  égales,  et  le  côté  supérieur  en  quatre. 
Par  les  points  inférieurs  de  division  des  côtés  laté- 
raux et  par  les  points  extérieurs  de  division  du  côté 
supérieur,  tirez  les  côtés  obliques  du  clocher.  La 
fenêtre  occupe  la  moitié  de  la  largeur  du  carré. 
Tirez  les  lignes  verticales  et  horizontales  qui  appar- 
tiennent au  clocher  et  au  corps  de  l'église  ;  puis, 
ajoutez  les  lignes  du  toit,  de  la  porte  et  des  fenêtres. 
Tirez  les  lignes  du  bas  du  toit  avant  celles  du  haut, 
et  remarquez  que  le  faite  est  de  niveau  avec  le  bas 
du  clocher. 
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i;^  22.  Exercice  W.— Fuchsia  conventionnel. 

Tirez  la  verticale  1-2,  et  divisez-la  en  quatre 
parties  égales.  Faites  la  ligue  horizontale  3-4  égale 
à  1-2.  Reliez  les  e.xtrémités  de  3-4  à  l'extrémité 
supérieure  de  1-2  par  des  ligues  obliques,  et 
menez  )a  ligue  horizontale  5-C  par  le  centre  du 
quart  inférieur  de  1-2.   Finissez  d'après  le  modèle. 

Variante. — Décrivez  un  cercle  et  divisez-le  en  six 
parties  égales  au  moyen  de  trois  diamètres.  Sur 
chaque  demi-diamètre  alterne,  tracez  une  figure 
semblable  à  celle-ci,  de  telle  sorte  que  les  tiges  de 
toutes  les  trois  s'unissent  au  centre. 

5^  23.  Exercice  XXI. — Pot  a  Ccau  : — Courbes 
composées. 

Divisez  la  verticale  centrale  en  quatre  parties 
égales,  et  laites  les  lignes  horizontales  1-2  et  3-4 
égales  à  la  moitié,  et  5-6  aux  trois  quarts  de  la 
verticale.  Tirez  les  autres  verticales  1-3  et  2-4. 
Finissez  suivant  le  modèle  Remarquez  bien  l'en- 
droit où  les  lignes  de  contour  du  pot  croisent  les 
lignes  ponctuées.  La  base  du  pot  est  égale  à  un 
quart  et  demi  de  la  verticale. 

Variante. — Décrivez  la  courbe  de  l  jusqu'à  3  sans 
la  briser  à  5  ;  faites  de  même  pour  la  courbe  corres- 
pondante de  l'autre  côté  du  pot.  Etendez  1-2  de 
moitié  de  sa  longueur  au-delà  de  2,  et,  de  son  extré 
mité,  menez  une  ligne  droite  juste  au-dessus  de  6. 
Cette  dernière  ligne  ferme  le  contour  extérieur  de 
l'anse  ;  ajoutez  une  ligne  pour  veprésentûr  l'épais- 
seur de  l'anse.  Ajoutez  ensuite  un  bec  se  recour- 
bant au-dessus  de  la  moitié  de  gauche  de  1-2  et 
passant  par  son  centre  au-dessous  de  la  moitié  de 
droite,  mais  se  relevant  de  nouveau  jusqu'au  point 
d'où  part  l'anse. 

Les  formes  varient  nécessairement  un  peu  suivant 
les  matériaux  dont  l'objet  se  compose,  argent,  terre 
bois,  fer  fondu  ou  travaillé. 
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§  24    ExEFicicE    XXIT. — Bouteille  a  l'eau  : — courbes^ 
simples  et  lujnes  droites. 

Tirez  la  verticale  1-2  et  divisez-la  en  quarts. 
Juste  au-dessus  de  l'extrCMiiilé  inférieure,  tirez 
3-4  égale  aux  trois  quarts  de  1-2.  Faites  le  goulot 
et  le  bouchon,  qui  occupent  la  moitié  supérieure 
de  1-2.  La  lar^^eur  du  goulot  est  égale  aux  deux 
tiers  de  1-2.  Sur  la  moitié  inférieure  de  la  verti- 
cale, tirez  des  courbes  simples  pour  former  le 
contour  du  corps  de  la  boutoilb^,  lid  que  dans  le 
modèle  Tirez  les  courbes  partant  de  3  et  4.  Finis- 
sez ensuite. 

vi^  25.  Chandelier^  bowjie  et  éteitjnoir  (K). 

Tirez  la  verticale  centrale  et  divisez-la  en  quarts. 
Par  le  point  inférieur  de  division,  tirez  1-2  un  peu 
plus  longue  que  les  trois  quarts  de  la  verticale  et 
s'étendant  également  de  chaque  côté.  Faites  3-4 
égale  à  la  moitié  de  1-2.  Le  haut  de  la  bobèche 
passe  au  centre  de  la  verticale,  et  la  mèche  occupe 
la  moitié  su^iérieure  du  quart  supérieur.  Tirez  les 
courbes  avec  soin:  la  pi  ipart  sont  composées. 
Tirez  la  courbe  extérieure  de  l'anse  avant  la  courbe 
intérieur.-.  Ayez  soin  q.ie  les  deux  côtés  de  l'étei- 
gnoir  présentent  la  même  obliquité. 

Dans  cet  exercice  on  ne  douue  que  peu  de  me- 
sures exactes;  aussi  convient-il  de  faire  dessiner 
cette  figure  sur  le  tableau  noir,  d'après  le  modèle, 
pai'  les  meilleurs  élèves. 

CHAPITRE  Vin. 

Dessin  pratique. —  (suite). 

Fruits,  feuilles  composées  et  rejetons  conventionnels. 

Les  élèves  savent  maintenant  ce  qu'on  e.itend 
par  formes  naturelles  de  convention,  termes  qui, 
de  prime  abord,  sembleraient  s'exclure  l'un  l'autre, 
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■mais  f|iie  le  dessin  géométriquo  concilie  lo^niiue- 
"meiit.  Il  n'y  a  aucune  limite  à  cette  manière  de 
reproduire,  dans  la  praliijue,  des  objets  naturels. 
Mais  comme  il  y  a  dans  la  nature  des  objets  plus 
ou  moins  beau.x,  il  faut  choisir  comme  modèles 
d'ornementation  ceux  qui  produisent  le  meilleur 
effet  et  qui,  en  môme  temps,  s'adaptent  le  mieux 
aux  fins  que  l'on  se  propose.  Tantôt  ce  sera  une 
tleur,  tantôt  un  rejeton,  tantôt  une  vigne  ou  autre 
chose.  Par  exemple,  un  dessin  de  papier  de  tapis- 
serie, destiné  à  être  vu  toujours  du  même  endroit, 
peut  être  tout  différent  du  dessin  d'un  tapis  qui  est 
destiné  à  éti-e  vu  de  tous  côtés.  L'effet  doit  être 
agréable,  mais  no  peut  l'être  si  les  figures  du  dessin 
paraissent  renversées.  Il  faut  donc  tenir  compte 
du  point  de  vue  duquel  le  dessin  sera  examiné,  et 
savoir  faire  la  distinction,  par  exemple,  entre  le 
plancher  et  le  plafond.  11  ne  faut  pas,  non  plus, 
négliger  de  tenir  compte  de  la  chose  ou  de  Ten- 
droit  qu'il  s'agit  d'ornementer,  un  coin,  une  niche, 
une  moulure,  une  colonne,  etc.  De  plus,  un  dessin, 
pour  être  beau,  doit  convenir  à  son  objet,  (*'est-à- 
dire  l'ornement  doit  s'adapter  à  la  construction,  et 
non  la  construction  à  l'ornement. 

§  I.  Exercice  XXIIÏ.  —  Gland  et  son  calice 
(conventioiinnels). 

Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  tiers.  Par  le 
point  de  division  supérieur,  tirez  la  ligne  1-2  un 
peu  plus  longue  que  le  tiers  de  la  verticale.  Au- 
dessus  de  1-2,  tracez  le  contour  du  gland,  et  au- 
dessous  son  calice  descendant  tout  près  du  second 
point  de  division  de  la  verticale.  Le  contour  du 
calice  est  un  demi-cercle.  Ajoutez  les  deux  calices 
vides,  semblables  au  premier. 

Variante. —  Construisez  cette  figure  delà  môme 
manière,  puis  ajoutez  aux  calices  latéraux  des 
glands  semblables  à  celui  du  gland  supérieur. 
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§2.  Exercice  XXIV. —  Glands  et  feuilles 
[conventionnels]. 

Dessinez  les  glands  comme  dans  le  dernier  exer- 
cice, puis  abaissez  la  verticale  de  manière  à  doubler 
sa  longneiir.  Dessinez  deux  feuilles  de  chêne, 
s'élev.int  symétriquement  du  bas  de  la  verticale 
juscju'aux  bords  des  glands  latéraux. 

Il  y  a  dill'érenles  variétés  de  chêne,  dont  les 
fenilles  naturellement  diffèrent  un  peu.  Si  la 
chose  se  peut,  demandez  aux  élèves  d'apporter  en 
classe  des  glands  et  des  feuilles  de  chêne,  et  com- 
parez-les avec  le  modèle. 

§  3.  Exercice  XXV,  —  Feuille  de  trèfle 
[conventionnelle). 

Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  deux  parties 
égales.  Sur  la  moitié  supérieure,  prise  comme  ner- 
vure médiane,  décrivez  le  lobe  supérieur.  Du  point 
immédiatement  au  dessous  de  la  base  de  ce  lobe, 
tirez  la  nervure  des  deux  autres  lobes,  cl  terminez 
les  lobes  ensuite. 

Variantes. —  lo.  Construisez  un  triangle  équila- 
téral,  et,  de  son  centre,  menez  une  ligne  droite  à 
chaque  angle.  Sur  ces  lignes,  prises  comme  ner- 
vure médiane,  décrivez  une  feuille  composée,  tel 
que  dans  le  modèle. 

2o.  Tirez  deux  lignes  droites  se  coupant  à  angles 
droits.  Divisez  chacune  en  tiers  et,  par  les  points 
de  division  les  plus  jjrès  du  centre  commun  des 
deux  lignes,  décrivez  un  cercle.  Sur  chacune  des 
divisions  extérieures  des  deux  lignes,  décrivez  un 
lobe  simple  d'une  feuille  de  trèfle  :  vous  aurez  ainsi 
le  dessin  d'un  trèfle  à  quatre  feuilles  [shamroch. 

3o.  Tirez  deux  lignes  égales,  l'une  horizontale^ 
1  autre  verticale,  se  coupant  en  deux  l'une  l'autre, 
et  divisez  chacune  en  quatre  parties  égales.  Sur 
la  moitié  supérieure  de  la  verticale,  décrivez  une 
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l'eiiillede  trèfle  complète,  la  pointe  on  haut;  sur  la 
moitié  inféiieure,  décrivez-en  une  seconde  la 
pointe  en  bas.  Sur  chacjne  extrémité  de  la  ligne 
horizontale,  décrivez  nn  lobe  simple  de  la  feuille 
de  trètle.     Le  résultat  est  un  quatre-feuille. 

§4.  Exercice    XXVI.  —  Feuille    composée    (conven' 

lionnelk). 

Tirez  la  verticale  formant  le  rachis  de  la  feuille 
et  les  nervures  obliques  des  folioles;  puis  décrivez 
le  contour  do  cha(]ue  foliole. 

Lorsque  les  folioles  d'une  feuille  composée  sont 
à  bords  unis,  on  doit  les  décrire  complètes,  tel  mie 
l'indiquent  les  lignes  ponctuées  dans  le  modèle  ; 
ensuite  on  efface  les  parties  qui  ne  doivent  pas 
paraître.  De  cette  manière  les  parties  visibles  cor- 
respondent l'une  à  l'autre,  ce  qui  n'arrive  guère  à 
moins  que  l'on  ne  trace  la  figure  complète.  C'est, 
de  plus,  la  méthode  la  plus  rapide,  celle  qui  ré- 
clame le  moins  de  corrections  après  coup. 

Variantes. — 1o.  Avec  les  momos  proportions,  ra- 
chis et  nervures,  modifiez  la  figure  en  donnant  à 
chaque  foliole  trois  lobes,  tel  que  dans  le  trèfle. 
On  peut  omettre  la  foliole  du  haut  et  la  remplacer 
par  une  fleur.  La  fleur  de  pomme  de  terre  est  celle 
qui  va  le  mieux  à  cette  feuille. 

2o.  Tirez  deux  lignes  droites  se  coupant  à  angles 
droits.  Sur  cette  croix,  décrivez  quatre  feuilles 
composées  semblables  à  celle  du  modèle.  Entre 
chaque  paire,  dessinez  une  fleur  à  cinq  fouilles,  ou 
bien  dessinez  une  toulïé  de  petites  sphères  qui 
représentera  la  graine  de  la  fleur  ou  la  fleur  elle- 
même. 

§5.  Exercice  XXVIL — Verre  à  vin. 

Après  avoir  divisé  la  verticale  en  quatre  parties 
égales,  faites  les  lignes  1-2  et  3-4  égales  à  deux  de 
ces  parties,  5-6  à  une,  et  7-8  un  peu  plus  courte  que 
5-6.  Dessinez  dans  l'ordre  suivant:  bol,  patte, 
base. 
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Variantes. — 1o.  Avoc  la  mômo  division  pi'opor- 
lionnollo  do  lu  vorlicalc.  on  poiitoItLonir  une  grande 
variété  du  formes.  Ainsi,  faites  1-5  et  2-0  droites 
et  la  patte  nnie. 

2o.  Ayant  tiré  1-5  et  2-6  droites,  servez- vons-en 
comme  de  lignes  de  constrncLion,en  les  pylageant 
par  moitiés,  et  en  déc-'ivaiu,  par  les  poinls  do  div'- 
sion,  des  courbes  formant  le  coiUour  du  bol.  An 
centre  de  la  patte,  tra'^ez  nncero'e  d'nii  diamètre 
égal  à  nn  hnitième  de  la  verticale.  La  base  du 
verre  reste  la  même  dans  les  trois  cas.  Tirez  près 
des  bo"ds  du  van-e  deux  parallèles  horizontales 
doubles  et,  dans  l'espace  (]ui  les  sépare,  dessinez  une 
série  d'étoiles  autour  du  verre.  L'éto'de  peut  se 
composer  de  quatre  lignes  droites  se  croisant  Tune 
l'autre  à  un  centre  commun,  les  lignes  alternes 
étant  perpendiculaires  l'une  à  l'aut-e. 

Ayez  soin  que  les  élèves,  en  examinant  leurs 
dessins,  ne  les  regardent  pas  obliquement.  Ils 
doivent  les  tenir  bien  en  .^acede  l'œil.  Ils  néglige- 
ront ce  précepte,  à  moins  qu'on  ne  le  leur  rappelle 
fréquemment. 

§  G.  Exercice  XXVITI. — Moulures  à  feuilles 

conliformcs. 

Construisez  un  carré  sur  son  diamètre  vertical. 
Par  un  point  un  peu  au-dessous  du  centre  de  ce 
diamèti'o,  menez  une  ligne  horizontale  indiquant 
la  plus  grande  largeur  de  la  feuille.  Décrivez  les 
courbes  composées  suivant  le  modèle.  Ensuite, 
divisez  le  côté  inférieur  du  carré  eu  quatre  parties 
égales  ;  sur  chaque  partie  construisez  un  carré,  et 
remplissez- le  comme  le  grand  carré. 

§7.  Exercice  ^^Yy^.— Gobelet. 

Tirez  la  verticale  centrale,  et  divisez-la  en  six 
parties  égales.  Faites  1-2  et  3-4  égales  aux  deux 
tiers  de  la  verticale,  et  tirez  les  côtés  du  gobelet. 
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Tirez  les  lignes  horizontales,  celle  du  bas  du  j^M'Oupo 
supérieur  par  le  point  supérieur  de  division  de  la 
verticale,  ctdle  du  haut  du  j^roupe  inférieur  par  le 
point  inféritîur  d(î  division,  et  celle  ([ui  est  isolée 
par  le  point  central  de  division.  Heinar([U(;/,  ([ue 
les  cannelures  de  la  moitié  inférieure  diminuent 
de  largeur  à  droite  et  ;i  gauche,  parce  qu'on  les 
voit  obli([mnnent  Faites  l'anse,  à  sa  plus  grande 
largeur,  égale  au  tiers  de  la  verticale.  Remar({uez 
que  l'anse  part  de  deu.v  des  lignes  horizontales. 
Tirez  enfin  la  ligne  intéri  uni  qui  manjuc  l'épais- 
seur de  l'anse.  Les  élèves  sont  ordinairement  en- 
clins à  faire  l'anse  épais  et  disgracien.K  :  \'oyez-y. 
Variantes. — Divisez  la  verticale  en  ([uarts,  et 
faites  le  gobelet  moitié  moins  large  que  haut.  Con- 
servez les  autres  détails,  mais  faites  l'anse  en 
forme  de  demi-carré  et  s'éloignant  du  gobelet 
également  en  haut  et  en  bas 

§  8.  Exercice    XXX. — Feuille  d'érable    convention- 
nelle. 

Tirez  une  verticale  et  divisez-la  en  tiers.  Faites 
1-2  égale  à  deux  tiers.  Divisez  1-2  en  tiers  et,  par 
les  points  de  division,  tirez  les  nervures  des  lobes, 
latéraux.  Complétez  la  feuille  suivant  le  modèle^ 
Remarquez  que  les  courbes  des  lobes  s'éloignen 
constamment  de  leur  centre,  et,  de  plus,  r[ue  les 
lignes  qui  unissent  les  lobes  ne  forment  d'angles 
nulle  part.  Vous  devrez  faire  dessiner  cette  feuille 
par  les  élèves  de  temps  en  temps,  jusqu'à  ce 
qu'ils  puissent  sans  peine  la  faire  de  mémoire. 

§  9.  Exercice  XX XT. — Dessin  à  feuilles  d'érable. 

Tirez  une  ligne  horizontale  et  une  verticale  de 
la  même  longueur  donnée,  se  coupant  l'une  l'au- 
tre, et  devisjz  chacune  en  tiers.  Reliez  les  points 
-de  divisions,  de  manière  à  former  un  carré  sur  ses 
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(lin{.'onnlf's.  An  fltMlniis  du  rnrrr,  dj^ssincz  un  frt'fla^ 
et  dans  le  fi'Mle  nii  trinn;;I('  ciirvili^Mîc  (''(luila- 
léral.  Sur  1p  tiers  extt'îricur  des  lignes  verticales 
et  horizontales,  construisez  des  feuilles  d'érable 
conventionnelles  ayant  les  proportions  et  la  forme 
de  celle  du  dernier  exercice. 

§  10.  KxERCicE  \XXII. — Formas  conventionnelles. — 
Feuilles  cl  fleurs  simples. 

Tirez  la  verticale  1-2,  et  divisez- la  en  ((uafrc  par- 
ties éf^ales.  Faites  3-4  et  S-O  égales  à  la  moitié  de 
la  verticale  :  tirez  3-4  par  le  point  supérieur  de  di- 
vision de  la  verticale.  Tirez  d'aboid  les  nervures 
et  les  tiges,  ensuite  le  contour  des  feuilles.  Faites 
la  fleur  du  haut  et,  en  dernier  lieu,  les  petits  cercles 
du  bas  représentant  les  baies. 

^  11.  Exercice  XXXIII. —  Formes  conventionnelles . 
—  Trèfle  et  fleur  à  trois  feuilles. 

Tirez  une  verticale  d'une  longueur  donnée  et 
divisez-la  en  tiers.  Faites  1-2  et  3-4  égales  ii  deux, 
et  5-G  un  peu  moins  longue.  Reliez  3-5  et  4-6. 
Des  extrémités  de  3-4,  tirez  les  longues  courbes, 
qui  donneront  les  centres  des  deux  feuilles  et  des 
tige?  Des  extrémités  de  1-2.  tirez  les  courbes 
composées  qui  forment  le  contour  des  fleurs.  Ces 
courbes,  après  avoir  touché  3-4,  à  une  faible  dis- 
tance de  la  verticale,  remontent  et  s'iniissent  sur 
la  verticale  au  tiers  de  la  distance  entre  3-4  et  1-2. 
Tracez  la  tige  de  la  fleur  à  partir  des  points  où  son 
contour  touche  3-4.  Ajoutez,  au  jugé  de  l'œil,  les 
détails  des  fleurs,  des  feuilles  et  des  baies. 
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CIIAPITHE  IX.      • 

FEUILLES  ET  FLEUIIS. 

Etude  (le  ta  botanique. 

Nous  avons  (lojà  tlit(|U(^  la  nature  reproduit  sou- 
vent des  figures  géoniétririues  distinctes  et  régu- 
lières dans  leurs  contours  généraux,  sinon  dans 
leurs  détails.  On  va  voir  par  les  exercices  suivants 
(jue  cette  [iroposition  est  vraie,  v.w  particulier, 
(juant  aux  feuilles  et  aux  ileurs.  Parmi  les  feuilles, 
les  unes  ont  la  forme  générale  de  l'ellipse,  les 
autres  de  l'ovah;,  celles-ci  du  triangle-,  celles-là  du 
pentagone.  l*armi  les  ileurs,  il  y  a  moins  de  vai-iétés 
de  formes,  leurs  pétales  étant,  en  général,  symé- 
triquement disposées  autour  d'un  centre  commun. 

Demandez  A  cha([ne  élève  d'apj)Orter  en  classe 
des  feuilles  d'arbres,  d'arbustes  ou  de  Ileurs,  comme 
l'érable,  le  rosier,  le  lys,  et  lorsque  chacun  aura  à 
la  main  la  même  espèce  de  feuille,  donnez  une 
leçon  sur  sa  forme  et  sa  structure,  enseignant  à  la 
fois  la  botanique  et  les  principes  du  dessin  prati({ue. 
Dans  une  seconde  leçon,  ajoutez  une  autre  feuille 
à  celle-ci,  et  apprenez  aux  élèves  à  faire  la  compa- 
raison entre  les  deux.  Contniuez  ainsi  d'une  feuille 
et  d'une  fleur  à  une  autre,  et  en  derniei'  lieu  deman- 
dez à  chaque  élève  d'apporter  on  classe  le  plus 
grand  nombre  possible  de  feuilles,  puis  ensuite  de 
fleurs  différentes.  Co  genre  d'exercice  devra,  bien 
entendu,  avoir  lieu  durant  la  saison  la  plus  favo- 
rable de  l'année. 

On  devra  apprendre  aux  élèves  les  termes  pro- 
pres de  la  botanique.  La  liste  suivante  contient  les 
principaux  ;  on  trouvera  les  autres  dans  quelque  bon 
ouvrage  spécial,  si  l'on  n'est  déjà  maître  du  sujet, 
comme  doit  l'être  tout  instituteur. 

Petiote. — Tige  de  la  feuille,  petite  queue  qui  lui 
sert  de  support. 
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Nervure. — Une  nervure  simple  ou  la  nervure 
médiane  est  la  continuation  du  pétiole  et  forme 
l'axe  de  la  feuille.  Les  nervures,  en  terme  général, 
sont  de  petites  fil)res  partant  du  pétiole  qui  rayon- 
nent à  travers  le  limbe  de  la  feuille. 

Veines. — Su l)di visions  des  nervures  ;  elles  sont 
plus  ou  moins  ténues. 

Limbe. — Partie  large  et  plate  de  la  feuille,  sa 
surface  même. 

Feuille  lobée. — Lorsqu'une  feuille  est  découpée 
profondément,  comme  celle  du  cliene  et  de  l'érable, 
on  dit  qu'elle  est  lobée. 

Sinus. — Echancrures  formées  par  les  lobes  d'une 
feuille. 

Base. — On  appelle  base  d'une  feuille  la  partie  du 
limbe  voisine  du  pétiole. 

Sommet. — Partie  opposée  à  la  base. 

Pourtour.- -Bords  de  la  feuille  ;  unis,  dentés,  cré- 
nelés, etc. 

Feuille  composée. — Consiste  en  plusieurs  lobes 
unis  par  la  même  nervure  ou  rachis. 

Hachis  ou  mile. — Continuation  du  pétiole  ou 
queue  qui  soutient  les  folioles  d'une  feuille  com- 
posée ou  à  laquelle  sont  attachées  les  tiges  d'un 
faisceau  ou  épi  de  fleurs,  et  qui  en  forment  l'axe. 

Pédoncule. — Petit  pied  sortant  directement  de  la 
tige  et  portant  la  fleur  ou  le  fruit. 

Ombelle. — Réunion  de  pédoncules  partant  d'une 
même  tige. 

Calice. — Enveloppe  extérieure  de  la  fleur,  en 
forme  de  coupe. 

Sépale. — Foliole  du  calice. 

Corolle. — Première  enveloppe  des  étamineset  du 
pistil. 

Pétale. — Feuille  de  la  corolle. 

Etamines. — Parties  téîiues  contenues  dans  la 
corolle. 

Pistil. — Partie  centrale  de  la  fleur,  entourée  par 
les  etamines. 
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Fleur  en  plan  ou  en  clévalion.~Là  pn^mière  est 
celle  que  l'on  voit  directement  de  haut  en  bas, 
c'est-à-dire  dont  la  projection  est  horizontale;  la 
seconde  est  celle  que  l'on  voit  de  côté,  c'est-à-dire 
dont  la  projection  est  verticale. 

§  1.  Exercice  XWJV .—Feuille  de  serinf/at  llcgbr- 
ment  conventionnelle). 

Tirez  une  verticale  formant  la  nervure  médiane 
de  la  feuille,  et  divisez-la  en  cinq  parties  égales. 
Par  le  second  point  de  division  inférieure,  tirez 
une  ligne  horizontale  moitié  aussi  longue  que  la 
verticale.  Ajoutez  les  veines,  et  traciez  le  pourtour 
denté  de  la  feuille.  Pour  rendre  la  feuille  symé- 
trique, on  l'a  faite  un  peu  de  convention.  En 
somme,  elle  est  ovale,  inclinant  à  Tellipsr'. 

Avec  les  proportions  ainsi  données,  les  élèves 
peuvent  aisément  dessiner  celle  feuille  deux  ou  dix 
fois  plus  grande  que  le  modèle. 

§  2.  Exercice   XXXV. — Feuille  (Chcrbe  à  chat  [un 
peu  convcntionnellf). 

Tirez  une  verticale  formant  la  nervure  médtane 
et  le  pétiole  de  la  feuille,  et  divisez-la  en  tiois.  Par 
le  point  inférieur  de  division,  lirez  une  ligne  hori- 
zonlale  égale  aux  deux  tiers  dw  la  verticale.  Ajou- 
lez  les  veines,  et  le  pourtour  crénelé.  La  base  est  cor- 
diforme,  c'est-à-dire  en  forme  de  cœur;  le  sommet 
est  aigu.  Le  pétiole  occupe  la  moitié  du  tiers  infé- 
rieur de  la  verticale.  En  somme,  la  feuille  est  déci- 
dément ovale. 

§  3.  Exercice  XXXVL—FfWiV/c  de  lierre  allemand 

■   [un peu  conventionnelle). 

Tirez  une  verticale  formant  la  nervure  médiane 
et  le  pétiole,  et  divisez-la  en  tiers.    Par  les  points 
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Je  division  et  par  l'extrémité  inférieure  de  la 
verticale,  lirez  des  lignes  horizontales,  celles  du 
haut  et  du  bas  un  peu  phis  de  la  moitié  aussi 
longues  que  la  verticale,  celle  du  centre  un  peu 
moins.  Ajoutez  les  nervures  latérales  et  le  pour- 
tour. La  feuille  a  cinq  lobes,  et  les  sinus  sont  très 
peu  profonds. 

^4.  Exercice   XXXVII. — Feuille   de    groseillier  {un 
peu  conventionnelle). 

Tirez  une  verticale  formant  la  nervure  médiane 
et  le  pétiole,  et  divisez-la  en  tiers.  Immédiatement 
au-dessous  du  point  supérieur  de  division,  tirez  une 
ligne  horizontale  pas  tout-à-fait  aussi  longue  que 
la  verticale.  Ajoutez  les  autres  nervures  et  les 
veines,  puis  le  pourtour.  La  feuille  a  cinq  lobes,  des 
sinus  profonds,  un  pourtour  inégalennent  dentelé. 

v^  5.  Exercice  XXXVIII. — Feuille  de  fraisier  [un  peu 

conventionnelle). 

Tirez  une  verticale  formant  la  nervure  médiane 
et  le  pétiole  de  la  foliole  centrale  ;  puis  divisez-la 
en  tiers  et,  par  le  point  supérieur  de  division,  tirez 
une  ligne  horizontale  aussi  longue  que  la  verticale. 
Tirez  les  nervures  des  folioles  de  droite  et  de 
gauche,  et  ajoutez  les  veines  à  toutes  trois.  Finissez 
par  décrire  le  pourtour  grossièrement  dentelé  de 
chaque  foliole. 

§  6.  Une  feuille  un  peu  convcnlioyiclle  (A). 

Tirez  la  verticale  formant  la  nervure  médiane 
et  divisez-la  en  tiers.  Immédiatement  au-dessus 
du  centre,  tirez  une  ligne  horizontale  égale  aux 
deux  tiers  de  la  verticale.  Ajoutez  les  autres  lignes 
horizontales,  l'une  en  bas,  l'autre  en  haut,  au  jugé 
de  l'œil.  Ajoutez  les  veines  et  le  pourtour. 
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Gelto  feuille  est  justement  assez  conventionnelle 
pour  être  symétrique.  Gomme  c'est  une  feuille 
simple,  la  nervure  médiane  en  forme  l'axe.     • 

§  7.  Feuille  de  gadcllier  un  peu  conventionnelle  (B). 

Tirez  la  verticale  formant  la  nervure  médiane  et 
divisez-la  en  quarts.  Par  le  point  supérieur  de 
division,  tirez  la  ligne  horizontale  égale  aux  trois 
quarts  de  la  verticale,  et,  par  le  point  inférieur  de 
division,  tirez  une  seconde  horizontale  un  peu 
plus  courte  que  la  première.  Ajoutez  les  veines  et 
le  pourtour  de  cette  feuille  pentagouale. 

Cette  feuille  aussi  est  justement  assez  conven- 
tionnelle pour  devenir  symétrique  sur  sa  nervure, 
c'est-à-dire  son  axe. 

!^  8.  Feuille  d'aubépin'i  un  peu  conventionnellei{C). 

Tirez  la  verticale  formant  la  nervure  médiane,  et 
divisez-la  en  quarts.  Par  le  point  central  de  divi- 
sion, tirez  la  ligne  horizontale  supérieure  un  peu 
plus  longue  que  la  moitié  de  la  verticale,  et,  par  le 
point  inférieur  do  division,  tirez  une  seconde  hori- 
zontale un  peu  plus  courte  que  les  trois  quarts  de  la 
verticale,  mais  plus  longue  que  la  première  hori- 
*zontale.  Ajoutez  les  veines  et  le  pourtour. 

Cette  feuille  n'est  pas  tout-à-fait  dessinée  sur 
nature  ;  elle  est  conventiounelie  juste  assez  pour 
devenir  symétrique  sur  sa  nervure  médiane.  Le 
côté  gauche  fait  équilibre  au  côté  droit. 

§  9.  Feuille  de  géranium  un  peu  conventionnelle  (D). 

Tirez  une  verticale  :  d'un  point  immédiatement 
au-dessous  du  centre,  tirez  les  lignes  formant  les 
nervures,  puis,  autour  de  ces  lignes,  tracez  le 
pourtour  de  la  feuille  tant  soit  peu  plus  large  que 
haut. 
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Sorvez-voiis  ùe  cos  quatre  dernières  feuilles,  qui 
ne  se  trouvent  pas  sur  les  petites  caites.  pour  les 
leçons  au  tableau  noir,  dans  le  double  but  d'ensei- 
gner la  botani(iuo  et  de  démontrer  plus  amplement 
certains  principes  de  dessin. 

§  10.    Exercice   XXXIX. —  Fnùlle   de  laburne  {un 
peu  conventionnelle). 

Tirez  une  verticale  formant  le  pétiole  de  la 
feuille  et  la  nervure  médiane  de  la  foliole 
centrale,  et  divisez-la  en  quarts.  Faites  les  ner- 
vures médianes  des  folioles  de  gauche  et  de  droite 
égales  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  celle  de  la 
foliole  centrale.  La  largeur  de  chaque  foliole  est 
un  peu  moins  de  la  moitié  de  sa  longueur.  Le 
pourtour  est  uni.  Cette  feuille  est  composée,  chaque 
foliole  étant  elliptique  et  la  forme  générale  trian- 
gulaire. 

^  11.  Exercice  XL.-  Feuille  de  rose  {un  peu  conven- 
tionnelle). 

Tirez  une  verticale  formant  le  rnchis,  et  mar- 
quez les  points  de  suture  des  folioles.  Tirez  les 
nervures  médianes  des  folioles,  et  finissez.  Chaque 
foliole  est  elliptique,  de  même  que  la  feuille  elle- 
même,  prise  dans  i<on  ensemble.  C'est  une  feuille 
composée,  ce  qui  est  bien  dilférent  d'une  feuille 
lobée,  quoique  parfois  il  soit  dillicile  de  distinguer 
l'une  de  l'autre. 

§12. — Exercice   XLI. — Rose   naturelle:    feuilles  et 

fleurs. 

\^a.fÎ0'  C'  donne  la  fleur  en  plan,  ou  telle  qu'on  la 
voit  en  la  regardant  do  hant  en  bas  ;  elle  est  pen- 
tagonale,  à  ciiuj  feuilles  et  quinquélobée.  La  fig.  b 
donne  l'élévation  ou  le  nrolil  de  la  fleur;  la  flg.  c, 
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le  bouton,   et   la   fig.  d   la    feuille   composée.    Le 
pourtour  des  folioles  naturelles  est  dentelé,  et  non 

Ïias  uni  comme  on  l'a  dessiné  par  convention  dans 
e  dernier  exercice. 

Remarquez  avec  quelle  symétrie  (fig.  a)  les  cinq 
grandes  pétales  de  la  corolle  et  les  cin([  j)etit»'s  du 
calice,  dix  en  fout,  sont  disposées  autour  du  centre 
delà  fleur.  Les  dix  petites  étamines  prè'^dn  couti-e 
sont  disposées  avec  une  égale  symétrie.  Remarquez 
aussi  (fig  d)  avec  quelle  symétrie  les  folioles  de  la 
feuille  composée  sont  arrai.-i  s  sur  l'axe,  c'est- 
à-dire  sur  le  rachis  d'où  s'échappent  les  folioles. 

A  mesure  que  les  élèves  dessineront  les  feuilles 
et  les  fleurs,  questionnez-les  sui-  leur  s'.rncture  et 
sur  leurs  différentes  parties,  jusqu'à  ce  que  les 
termes  techniques  leur  soient  i)Mrfaitement  tami- 
liers.  InterrogHz-les  en  même  tem[>s  sur  les  piin- 
cipes  de  dessin  qui  ressortent  de  ces  formes  natu- 
relles II  vous  sera  facile  de  rendre  cet  exercice 
très-intéressant.  Vous  pourriez  de  hi  même  manière 
faire  dessiner  des  coquillages  et  des  insectes. 

§  13.   Exercice   XLIl — Fleur,  feuille   et   boulon   de 
ijvranium  [bec  de  (jrun  naturels. 

La  fig.  a  donne  la  fleur  en  plan,  h  de  profil,  d  la 
feuille,  c  le  bouton,  dont  la  forme  a  fait  ap{)eler 
cette  espèce  de  géranium  bec-de-grue.  La  fleur  est 
pentagonale,  ainsi  que  la  feuille  Remaniiez 
(fig.  a)  l'arrangement  symétrique  des  pétales  et  des 
étamines  autour  du  centre  de  la  fleur.  Comparez 
la  feuille  d  de  cet  exercice  avec  la  feuille  d  de 
l'exercice  précédent.  Celle-ci  est  profondément 
lobée  et  simple,  tandis  ([ne  l'autre  est  composée. 
Celle-ci  est  symétriquement  équilibrée  sur  sa 
nervure  médiane,  c'est-à-dire  sur  son  rachis. 
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Nota 

On  dnvrait  oiisciuMifM'  l;i  botaiiiqiip  <lnns  lont>'S 
Ir.'s  écolns  [)riinair(>s  ptMidaiit,  an  moins  une  parlio 
de  raiiiiéc,  (}t  cida,  autant  qnt»  possilile,  en  rapitort 
avec  le  dessin,  f^a  reproduction  par  le  crayon  di^s 
formes  des  feuilles,  boutons,  ihnirs,  fongi'res,  etc., 
ne  seiait  pas  seuh^Muent  un  hou  extM'cit'e  de  dessin, 
mais  encore  elle  activerait  les  facultés  de  percep- 
tion beaucoui)  P'"^  qu'une  simple  étude  d'observa- 
tion et  inculquerait  davantajj;!!  les  notions  de  bota- 
ni(}ue  dans  resi)rit  des  enfants.  De  jjIus,  en  étu- 
diant la  manièn!  dont  la  nature  arranj:e  et  distri- 
bue les  li^tj^ues  dans  la  structure  des  formes,  on 
découvrirait  les  principes  (]ui  doivent  réj^ir  le 
dt>ssiu.  Unir  ainsi  l'étude  d(>  la  botani(|ue  et  (îcHe 
du  dessin  serait  à  la  fois  facilii  et  utile,  môme  aux 
jeunes  enfants. 

Commencez  par  n'importe  quelle  feuille,  pourvu 
que  les  élèves  en  aient  de  semblables  nouvelle- 
ment ramassées.  Voici  qnelques-unesdes  premièi'es 
questions  à  poser  : 

Qnelle  est  (M1  géiu'^ral  la  forme  d'iuie  feuille  ? 
Celle  d'un  ceirde,  d'un{;  ellipse,  d'un  ovale,  d'un 
triangle, d'un  pentagone? Qu'est-ce  que  lepoui-tour? 
Est-il  uni,  dentelé,  lobé,  ou  autre  chose?  Com- 
ment les  nervures  et  les  viMues  sont-ellt.^s  distri- 
buées? S'unissent-elles  en  tangente  ou  autrenieuL? 

Puis,  à  mesure  (]ue  vous  avancerez,  faites  les 
questions  suivantes  : 

Quelle  règle  de  symétrie  autour  d'un  centre  ou 
d'un  axe  découvre-t-on  dans  les  feuilles  compo- 
sées, les  pétales,  les  étamines  ?  Quelle  règle  de 
rayonnement  à  partir  d'une  tige  commune  décou- 
vret-on  dans  les  feuilles  composées  on  {)rofondé- 
ment  lobées  et  dans  les  ombelles  des  fleurs? 
Trouve-t-on  dans  les  vignes  ou  les  lluirs  grim- 
pantes quelque   loi   toucdiant  les  séries  de  ligures 


(If'stinées  à  couvrir  iino  siirfaco  ?  Qncllt;  Icroii 
poiivons-!ir)n.s  tirer  des  objets  naturels  sous  le  raji- 
[HM'l  (lu  relief  et.  de  raniiil(;ur  ï 

La  nature,  bien  interro.i^ée,  a  nue  répoust;  à  toutes 
ces  (juestions  du  (b^ssinatenr,  ce  qui  ne  renipèciie 
pas  de  livrer  du  même  coup  ses  secrets  au  botaniste. 

Les  exercic(îs  de  la  dernière  page  sont  destinés 
aux  niaîtres  qui  peuvent  les  dessiner  vite  sur  le 
tableau  noir.  Ct^  sont  de  simples  extMupb.'S  jiour 
montrer  ce  qu'im  maîtnî  ])eut  l'aire  pour  rendre 
attrayante  Pétude  du  dessin  La  chrysalidi»  ec  le 
papillon  montrent  comment  le  dessin  peut  servir 
à  plus  d'une  bi-anclu?  de  renseignement.  Quelle 
intéressante  lerou  d'bistoire  natundle,  en  elftit, 
ne  ponri'ait-on  pas  donner  au  moyeu  de  (;es 
simples  figures,  si  gi'ossièremeut  exécntéi^s  qu'elles 
puiss(^nt  étr-'  !  Souhaitons  que  le  jour  arriv(; 
bientôt  où  le  dessin,  dans  les  écoles  jinbliques, 
ne  sera  plus  considéré  seulement  comme  un 
exercice,  mais  au^si  comme  une  grande  ressource 
pédagogiqnt,'. 


